REPONSE 

F A C T U M 

Pour les Parens de Mluftrifs. Seigneur 

CORNEILLE IANSENIUS 

Comme demandeurs en matière d'injure 
contre le tres-Rev. Pere 

CORNEILLE H AZ A VCT 

Prêtre de la Compagnie de JESPS. 

PEndant ces deux dernières années, Ton a beaucoup agité cer- 
tain différent, emû entre les Parens de Mluflrifl*. Seigneur Cor- 
neïlle Unjenïus^ en font vivantEvéque d'ipre, d'une partj& leRev.Pc- 
rc Corneille Méztrt, tres-fameux Prédicateur à Envers de l'autre part, 
au fu jet de quatre calomnies, que ledit PcreCainfi qu'ils le publient) 
•auroit avanc e contre ledit Evéque, dans le troifiémetome de Ton Hi- 
ftoireFlamende, intitulée Le Triomphe des Psf es de Rome fâg.% 9 y. Pre- 
mièrement, que le Pere de Unfeniits auroit été Gucusou Huguenot. 
Secondement, que le fils étant avance en âge, voulut pafTer pour Ca- 
tholique. Ticrcemcnt , que UnÇenius du temps de fon fejour en 
£ f?*g"*>y commença à femer Ces erreurs occultement,& auroit pour ce 
manqué d'être attrappe par i'inquifiticm. Quatrièmement, qu'il fe fe- 
roit trouve dans une Conférence tenue à Bourg-fontaine* dans la quel- 
le rut trait te de faire palTer pour fourberie les articles plus cflenticls à la 
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Religion Catholique, établi/Tant feulement la croyance dun fcul 
Dieu 

Sur ce les Parens de I*nfeni*s ont voulu citer ledit Pere Ihztrt en Ju- 
ftice, l'aceufant d'avoir forgé desmenfonges,au grand deshonneur & 
honte delcurfamillc,principalcmentdelcurbis-Ayeul le ah Otto Acfuoj, 
& deleurgrand-Onclc50r»<'///<' lânfentus. Les écrit» fur cette matière 
étant imprimez. & parjes Demandeurs & leur Advocat difpcrjjczpar 
toutiunchacunena parlé félonies mouvements de Ton inclination. 

Quclqu*uns,encore qu*Us avoient une tre singulière eflime poux le 
Pere Hsztrt, à caufe de fes fameux fermons Si fa faine doétrine.s'ima- 
ginoient néanmoins qu'il setoit lourdement égare - mais ils ciloicur 
furpris, qu'on agiffbit par des pafquiiles &. libelles dirTamatoircs,con- 
tre un fidoéte 8t vertueux homme , qui a défendu plus de treriteans 
avec applaudùTcment & renommée la doctrine de l'Eglife , pour rc- 
dreiTer l'honneur dnjnEvéquc.de qui les dogmes croient déclarez hore* 
tiques par le Pûnttfès tiffmo/ns.Qua.nd àmoy,je mimaginois,cu égard à 
lahardiefTe avec la quelle ilscommcncercntlc jcu,quQ lesParens de/j»- 
Jenim croient pourvus de preuves fort convainquantes.- maisde l'autre 
part jç ne pou vois douter, que le P.H*z,ari n'ctoit inuny de très bonnes 
ifcifons pour avancer ce qu'il a A '' T ^ MMymm\t F"* ^1 VJF 

Je me fuis donc appliqué à la lecture des livres, alléguez par les Pa- 
rens de l$njcnm$ y te par le. fMêzêrtXz premier qui me tomba entre les 
mains. fut !a Relation Juridique &c. par Monf.lcanFillcau Chevallier 
&c.Ie n'avois fait que commencer à le lire, que je fus tout étonne, que 
l'on trouvoitdes hommes capables de fi; méprendre fi lourdement, ou 



eie mentir fi palpablcmcnr.Par la lecture des lettres de hnfemmà. l'Ab» 
bede Saint Cyran,qui me furent defignées du Sieur Fillcau, mon ad- 
miration s'accrut extrêmement. Finalement ayant vfeu l'Apolo- 
gie que le Sieur Aniline fiorf~(ltcb, citéde mémecomme ayant approu- 
ve; le livre du l'jliz.vt avoit fait imprimer &divulger pour fè juAifier: 
i'ay ju^e qu'il feroit à propos d'opposer au ¥atlum uncréponfe,pourrair© 
Comprendre au Lecteur, fur quels frivois & imbccillcs fbndemans 
l'AdvocuC n-uilqué, avec les Parensde htifcaigi, ont excité un fi grand 

tintamarre contre le P,Htzwt. ■^•î'jtj^B 
Le 7> hmpht <k V *pe s des tienne ivoït achevé & vit le jour l'an raille fix- 
certsqu^.rc'vingt& un. Le fufdit Auteur s'eftoit préfixé dans fes li- 
vres pour but principal, le reciede quelques act ions louables des Papes 



& digne* de la pofteriçé; comme auffi les mettre à.couvcrt contre plu- 
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fleurs calornnies,olont les hérétiques fe fontfervis pour noircirles me- 
mesPapes. Etnntparvenu au Pontificat d Urbain ru i.^ihUanz mention 
de laBulle, par laquelle le dit Pape condamne les proposions de Mi- 
chel Bajus Doclcur à Louvain;iI à narrée les quatre points qui regardent 
Janfenias f fudit Bvequc d % lçre y que nous avorfs appointe cy dcfîus , com- 
me Autheur d'un livre intitulé At<?i4fttnus,ç\u\ vit le jour dans (on Pon- 
tificatrpar lequel, au grand fcandale du peuple Chreftien, il fît revivre 
la doctrine condamnée de Bajus. Mais avec un applaudilîcmcnt gêne- 
rai des païs voizins Hugcnottes, ou Ton faifoit incontinant fonnec 
bienhaut,commc l'on fait encore (bien que faufement; que toute l'U- 
ni verdie de Louvain,dans le point de notre différent touchant Je li- 
bre arbitre & la predcftination,ctoit tombe de leur fèntimcnt. Le li- 
vre donc du P.//4*4r/ apparut l'année quatre-vingt & un, fans que le 
Parcnsde MonC lanjenius t l'epacede quatre ans,fe foient tourmentez 
de prétendues injures: jufqucsà ce que quelques exilez & fugitifs de 
France (c font tranfportez en Holland c , qui y ont interprète aux Parens 
de Ianfenins, ce que leP. Hâ&srt avoit écrit en flamend de leur bif-Aycul 
& grand Oncle. 

. Ccux-cy donc envoyèrent fur leur nom quelqu'un à Bruxelles , pour 
implorer de l'illuttriflime Seigneur Intcrnoncc Apoftolique des luges 
contre le PMazart Si le Sieur Hoefjlach. lis demandèrent l'Archevêque 
de Matines, ou un des deux Abb«^s de Tarck ou de Vlterbeecq aux environs 
de Louv.im. Mais le Sieur Internoncc ne trouvoit point à propos de 
leur accorder des luges, qu'il n'eut par avant adverty le PMazart ; ce 
qu'amonavis eftoitfortraifonnable, & ne lauToit au Demandeurs au- 
cune jufticc de fe plaindrerle F.H.^rt, érant cependant adverty de la 
part du Sieur Internonce Juy fitconfigncrentrefcs mains un ccrit,dans 
lequel croient appointez les Auteurs qu'il avoit fuivy, déclarant fur la 
fin d*icehiy,qf)'}] nefe trouvoit aucunement embarafle de'retraélcr au- 
cune chofc.d l'on trouvoit avoir grandement manqué : donnant le P 9 
Hszart par la une preuve, de fa bonne foy, avec laquelle il avoit procè- 
de dans cette affaire. 

Le 17. de Février \d%é. fon llluftrùîïmcflt fçavoir aux Demandeurs 
cette reponec dw P.//ii4r/.Mais ccux-cy,dcvcnusplus audacieux, re- 
doublèrent leurs cris & importumtez auprès du Sieur Intcrnoncc, pour 
©btenir ultérieure réparation d'honneur; lequel après trois mois leur fit 
connoîcrc qu'il conftitucroit le Sieur Evcque d'Anvers pour luge,- de 
^uoy ils s'allarmcrent fortement: & l'Avocat oCç avancer (Uns fon J-'a- 
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fftm qu'il eft hors de toutes coutumeSjd'afligner un autre luge , que ce* 
Iuy qui eft demandé par la Partie, l'avoue que je ne comprens point en 
quoy cette coutume fe peut fonder- Car de quel ufage (croient les pri- 
vilèges aux Rcligieux,fi leurs adverfaires félon leur bon plaifir les pou- 
voient contraindre de comparoitre devant toutes fortes de luges? 

Rien à mon avis ctoit plus équitable que d'accepter le Sieur Evé- 
que dr Anvers , veu que le FM*&*rt t &,\e Cenfeur le Sieur HocfJUcb, com- 
me aufli Michel Cnolburt l'Imprimeur, font ou fujets ou habitans dans 
l'Evcchéc d'Anvers:^, je me rapporte au jugement des' Ittris prude ns d'un 
génie plus éclaire que celuy de l'Avocat mafqué , fi dans ce débat, 
pour autant qu'il regarde le Sieur Cen/ettr , on luy pouvoit donner un 
autre luge.Et bien qu'ils affectent d'alleguerdes raifons qui les obligent 
à refufer ledit Sieur Evcque^Mz»r<Tj:je ne rencontre point d'autre.fi- 
non que le Sieur Mv#W>eftleCenfeur 8c lefujet de cetEvêqucSi cet- 
te raifoneftoit valiable, l'on ne pouroit jamais citer les Curez devant 
leur Evéque ; Si étant d'eux citez,on pouroit s en exeufer de compa- 
roitroci ce que pluseft un chacun auroit un prétexte d'éluder l'arrelt 
de fon luge compétent. 

Néanmoins lcsParens de Tanfenius , appuyez fur de fi foibles argu- 
mcnts,ofentbien menacer le Sieur Internonce, qu'en cas qu'on refufe de 
leur donner appaifement,ilsrccoureront avec leurs plaintes à un plus 
hauttnbunal.Quinc s'appercoit icy de leur outrecuidance & ftupidité.» 
Le Sicut Internonce néanmoins, parle defir de les fatistuirc, leurpropo- 
fa le SieurEvcque de Bruges. Cette propofition,au rapport de l'Avocat, 
lesallarma, àcaufe que l'Evcque de Bruges c/l réputé pour amis des Ie- 
J u it c s, &.qu un d'entre eux eft fort de fa confience. Le P.HAz&rt fçaurok il 
bien trouver de fi plaufibles raifons, pour refufer le Sieur Archevêque 
de Ma/mes ? 

Ils adjoutent la féconde raifon de ne point admettre le Sieur Evcque 
de Bruges à fça voir, parce qu'il s'agit de Calomnies publiées en langue 
Flamande, entre autres d'une principalement , dont l'efficace confifte 
dans l'expre filon de cette langue, de laquelle ledit SieurEvcque ne 
fçait au plus que quelques mots, & par confequent inexpert. Peut- on 
rien av ancer de plus ridicule > 11 s'agit de calomnies écrites enFlaman. ' 
Le premier TAtlum naquit François,langue maternelle de Monf l'Avo- 
cat fon pere: le Sieur ri/tetu, & \cr.du Bourg (dont le P,H*z*rts'e{l fer- 
vy) comme François ont écrits en cette langue : qu'eft il donc rtecefTai- 
re que le luge foiz ou fçachc Flaman. La féconde calomnie difent les. 

Adverfaires, 



aôVeffaîre conMe dans la force <fe deti* mots Flamands: N'en at-â 
donCpoint dans tout le itfocefe de Brnges une pcrfonne,qui fçauroit vxt* 
pliquer à l'Evéquc ce deux mots Flamans, fans leur ravir leur énergie 
naturelle. l Vî^.. \. l^z:.: il *.&!' 

Apres un procède fi irregulier , les Demandeurs néanmoins s'imagi- 
nent autorifczpour ce qu'ils ne peuvent obtenir par Inftice (c l'acqué- 
rir par des libelles diffamatoires,dans lefquels ils déchirent & reprcfcn- 
tentle r.Hazm comme un calomniateur, Scvcullcntpermadcrqucce 
font des impoftures tout ce qu'il à écrit de îanjenius : le crain pourtant 
que beaucoup ne foie trop vray ï dont je ne fufpcnd que pour un peu 
l'inquifition : &en pourluivant lerecit, je dis , qu'à la fin, ils onc ob- 
tenu le Sieur Evéque de Ruremohde , avec qui itsetoient contens,; à oc 
que l'on pouvoit juger, non feulement par leur filencc , maisauffi par 
l'inftitution d'un Procureur pour entamer le procès. Le P. / h zsrt fur niz 
aufli de fà part un mémoire pour paflerau mains de Monfèig. l'Evcque, 
par lequel il fupplioit, qu'il fut ordonné auxDemandeud, de produi- 
re leurs aceufatiofts juridiquement, mit* h ;r$ îrroi vn s 

Aprez cela s écoulèrent quatorze ouqumzemois, que l'on n'enten- 
dit rien de fe Meffieùr,s qui croient par avant fi prelféz & fi importuns 
au Sieur Jnternonct ; pour qu'on lesaffignatun luge. Quand ils en ont 
un, paroifTent endormis tant de mois. Finalement aprez un fi long 
-fommeil ils furent éveillez par le bruit du départ de FEvcque hors du 
pays vers l'EfpAgne, & reprennent haleine pour rcnouvcllcr leurs in- 
îlances auprezde/*/tf/<'r»0#<? ) avec autant de chaleur & d'empreflemét 
que par a\ ant , pour avoir un autre luge ï mais non fans fe purger du 
blâme de leur taciturnité, par des exeufes , quiparoiteront fans doute 
à tout le monde peremptoires Scavoir , que la ville de Auremonde, ca- 
pitale de (Jueldresy eft fort écarté â&Holl*nde y & que par la faute des 
Couriers & de Mcifagiers leurs lettres n'ont point cfté bien addref- 
fées à leur Procureur. 

Il mefembie^uepeurfair valoir en quelque manière cette raifon, 
il eut titv à propos d'avoir fair brûler paravant toutes les Cartes Géo- 
graphiques du Pays-bas, comme au fli tout les exemplaires AviFsCinm, 
pour leur oter l'Objet d'un perpétuel reproche de leur fhipidité, 
dans leur plainte, de n'avoir obtenu jtour luge le Sieur Archevêque de 
Matitxs: v caque cette ville & celle de #r*x/#f/,refidencé ordinaire dè 
ce Prélat, (ont autant ou plus éloignées que Rurcmondc. Mais ils s'arrê- 
teront peuteftre fur le peu de commodité des Courricrs,pour entretenir 
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le cotmYfercfe j tit Ton ny dep'ecîictjuc trôispar femaine. Aumoins, 
-parce que je viens de dirc>on pourrat connoître la bonne foy de l'Au- 
teur du livre intitulé Pbantômedu Ianfentfme , quand il dit pag. %6. que 
les héritiers de Idnfenius jufqucs à prefent n'avoient peu obtenir des Ju- 
ges, le crédit des lcfuites l'ayant" empêché. Etpuifque le fécond hAitnm 
-cft apparu^ que les héritiers avec leur Avocat defient le jugement de 
tout Jemonde.nouscomparoitrbns devant ce vaitc Tribunal de l'U- 
nivers*, & nenis mettons dans un grand jour la fourberie & foiblellc 
des raifons apportées par l'Avocat déguise , pour convaincre d'impo- 
ftureeeque le P.Nttz*rt ,fuivant autres Auteurs ,at avancé. 

Je ccmmenceparla quatrième prétendue calomnie dudit Pcre, par- 
lée qu'il llmblc, que noltre Avocat s'échauffe icy plus.quà'l ordinai- 
re,& qu'il voudrait faire paflerpour un Roman diabolique, ccqu'il dit 
de la conférence à Bourg-font&inc , ou le au du Verger d haurone Abbé de S. 
Cyr/tnfc Un{enius auraient complottc d'abolir peu à peu le Catliolicif- 
mc, 6: établir le Dcifme , perfuadans au peuple,que les Myfteres de no- 
tre croiance ne font que des inventions pour dupper. Qui defire ulte-- 
rieure inûruclion fur cela, peut confulter les livres de FilUâuhi. //.izvt. 
pendant que nous voyons ce qu'en die Monfieur l'Avocat. 

Premièrement il s'ecrie,que ce deffeineft Je plus diabolique que l'en- 
fer peut infpirer , & il n'eft point <Je témoin , & par confequent il ne 
peut être ccritni creu. J'avoue aufli que ce point eft le plus abomina- 
ble que l'enfer peut avorter: mais je nie, qu'il n'y en à point de té- 
moins. Car Monfieur Iesn Ftllesu , Chevalier de l'Ordre de S.Michel, 
ConfcillicrduRoy &. premier Avocat au Prcfidial de Vottters, qui ofe 
avancer devant tout le monde par la publication de fon livre , compofe 
par l'ordre de la Reine Anne lors Regente,d'avoir eu les propofitions de 
cetteclandeftine aflemblec de la propre bouche d'un honetc Ecclcliafti- 
quc,qui affairait d'avoir entervenû luy mcmc,peut être reçcu pour un 
témoin irréprochable , & d'une fuffifonte autorité à pou \ oir croire ce 
fait; pour le moins fi long temps, qu'ilne fera convaincu par noftrc 
Avocat & fa cabale, d'avoirmanque malicieufement à la vérité dans les 
circonitanccs, ou dans quelque autre important affaire Le premier s'ef- 
forect il de prouver, voyons comment. 

Fitletu, dit-il,bien qu'il ait ètc Couvent à cercquis.il n'a jamais vou- 
lu revcler cet Ecclefiallique , qui luy avoit confie cela j dequoyl'on 
p;ut inférer .qu'il ctoit dâs l'impuuTance de pouvoir defigner quelqu'un. 
Ores je demaDde,premiercmcnt ; par ou nous confie que HIUau auroù 
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fur ce pluficurs fois ctdintcrrogc f II n'y à que nôtre Avocat déguise 
qui le dit, dont l'autorité hors du partie clt nulle;amoins qu'il ne forti- 
fie fon djre par des preuves convainquantes > d'autant moins qu'il ne 
veut point croire les autres.MaisMonfieur, vous aurez la bôté de fatis- 
fairc à nos dcmandes.fc.ticz vouslors encore en Frsncc /'Vous êtes vous 
trouvé prefenr .» L'avez vous ouy.' Quand on à tait les interrogations 
au Sieur ////r**,quià<ctéc l interrogateur»ou qui vous à dit de luy avoir 
fait d inftanecs fur ces points» Déclarez nous la perfonne. 

Mais fuppofons qu'il aye été interrogé» quelle obligation avoir. il de 
révéler le dclatcurfou de quel avantage auroit c été pour luy» puis que 
ceux qui fcfont acharnez de décrier Monf. ////tvwpour un menteur 
&impolreur, auroient fait tout autant avec cet Ecclefiaflique. Outre 
que manifeJdcr Ton homme , n'eftoit pas expédient à Filles» pour cou- 
vrir fon menfonge , comme nous le veut perfuader le fabricatcur du 
Fs£l*m: car s'il eut voulu tromper , il pouvoit forger un mort de ce ca- 
ractère. Secondement, ceux qui le voulurent fçavoir éz Filles» /'puis 
que leur intérêt y étoit , ci. il perfiftoit dans la négative,) pour quoi ne 
l'ont ils contraint par la voie de la Jiiliicc,ou ne l'ont ils fait déclarer 
un infâme impofteur ? veu que la Frsnce % à ce temps la étoit bien guar- 
ni de puiflans perfonnages , qui de tous leurs entrailles eulTent épouse 
cette querelle , qui leur touchoitalfez vivement, s'il* eurent pu trou- 
ver moien de reuflir , &. s'ils n'euffenr appréhendé (comme l'on peut 
fort raifonnablcment prefumer) de fufeiter à leur honte encor plu- 
ficurs autres affaires. Car fay grand fujetde fubçonner , que telle con- 
férence parmy les atîidczfe tint plus qu'une fois. 

Apres cela no/tre Avocat tout en polture nous dit, Monfieur Antoi- 
ne AntMtid , au rapport de l'inventeur de cette fable & du P.Hsz.an > 
dans fon mémoire qu'il fitaddrc!Terà/V*/w?*wr,auroitéEeun de prin- 
cipaux Afleurs dans cette icene> laquelle, au dire d'eux mêmes, fut exer- 
cée pour la première fois l'an i6n, quand .il n'avoitqucl'agcdeneuf 
ans. vîi. i.-.f \,i >..-■• 

Aentendre noftre Avocat plaidoier de la forte, qui ne s'imaginerat 
pns,quc Fillt.ni & H&z-srt font convaincus de menfonge ? le ne connoy 
point d'autre, qui uyc fait mention de ce confiftoire avant MonCFil/es» 
( ce que le Phantofme pag.23. confelTe aufli ouvertement) &. s'il y at un 
autre , j'attendray que l'on m'inftruife. Ccttuy-cy donc n'en par- 
le que dans I2X Chapitre de fon livre , que j'ay pris la peine de relire 
alfczltuvent: mais je ne trouve point, Monf, l'Avocat, que voue dire 
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foit d'intelligence avec la vcritc,quand vous aflurez, avec cette vôtre 
confience ordinairc,que le Sieur FtUeMt avoit écrie, qu' Antoine Arnsuid 
s'étoit trouvé prefent. Secondement vous faites encore un lourd fau- 
pas , quand vous faitesdirc à />//**», que cette aflemblcc s'etoit tenû 
l'an \6x\ . Car l'on vous derîe de prouver l'un ou l'autre par le livre de 
Fillcâu. Le V.HttMrt dans fon Triomphe des Vapej ne le dit non plus. Si 
pourtant atil glifle fur ce quelque chofe dans Ton mcmoire.qu'il ne re- 
jette formellement & dont ces adverfaires fe voudroient prévaloir, 
vient de l'avoir dnlfé fans- confulteribn propre livre , à caufede la 
grande hâte à envoyer là réplique. 

Voicy, Monf. l'Avocat, une occafion fort propre pour crier haut & 
hardiment , que FtlUm & ffaztn n'ont point l'efprit afll-z tourné pour 
mentir en maiftres Je fuispcrfuadé,que perfonne vous y conre/terat la 
prefeance; principalement aprez le coup d'eflay que vous nous donnez, 
par l'invention de deux impolturcs palpables,pour dénigrer deux hom- 
mes d'un fi grand mérite oî renommée. Mais puilque dans le récit du 
Sieur Tdlenu le nom de quelqu'un, qui avoitétc du confiltoire de 
Bou)f-Foni*ine,c(ï defigné par les deux lettres A A > noltre homme s'eft 
imaginé, qu'avec l'autorité qu'il à de difpofer de la perfonne d'Antcint 
Arn<ut/d y il pouvoir faire palfer le Confiftorien qu'il cherchoit , pour 
donner le démenti à FiUem. Ores cccycft une pure infolence. Car fi 
nôtre Avocat eut mis tant de loin de relire les lettres que lanjenius é<* 
crivit cette même année ("au quel il veut que FiIUau fk/ù&xrt avoient 
fixé cette conférence) il eut bien découvert un autre A A. proche Pa- 
rent d'Antoine A» na//id t intime amis de Iean de Verger. & qui aprez à 
fon âge de 5î ans, s'eft retiré au Vort-Xoyri^u il avoit mis fa merc, fix 
feeurs, & cinq filles : & qui l'an i6x» eftoit plus capable, d'avoirtté un 
des Confiftoriens de Bourg- Fontaine, qu'un garçon de neuf ans. 

Enfin je laiife mon Avocat chercher fon A A. & je me perfuade, que 
Arntuld même ne fe croit dechirré par les deux lettres A A. Car quelle 
apparence , que Monf Arnauld ,quife trouvoit alors en ir/wr^dans u* 
ne grande eftime par fon extraction , & dans un grand crédit par fon 
profond fçavoir, fil fa qualité de Docteur de la Sorbonc , auroit diflt- 
mulé une injure fi atroce, qu'un Conlèillier duRoypublioit de luypar 
tout le Royaume , fans répliquer un mot, fit fans tirer raifon de l'im- 
poftcur par jufticc , le pouvant fi facilement convaincre par la feule 
exibition du Rcgiftre de fon baptême >Eft il croyable^ qu'un homme 
comme luy le lauTeroit décrier pour un hérétique, fans contredire , en 
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stttendant que deux Pâyftnstn Lcerdam , & une Dévot t en HolUnde,Cc 
prcfentaflfcnt pour l'aider , à fe mettre à couvert contre le blâme, qu* 
un livre Françon luy impofoit ? luy particulièrement , qui par expérien- 
ce à fait voire n'être point d'humeur de refter long temps redevable 
à qui que ce foit, en matières beaucoup moindres que la prefcnte?Son- 
gcz doncMonf. l'Avocat,à d'autres pratiques pour donner vogue à vos 
rêveries. mjp* t*èm/**f 

La troificmc contradiction s'efforcet-il de cueillir du Triompha de Ptpes 
de Rome, ou le P.Muxrt dit, que raffcmblécde Bourg-Fontotnefut tenue 
quand IdnJentiurctournoizd'Ejpégne.lcy nôtre Avocat nous prête ntc fa 
calculatton,par laquelle il veut évincer, que Ianfcnms n'aiant faitfes vo- 
iages vers l'EJpAgne que l'année 1624 le premier, & le fécond l'année 
16*^, ne peut point par bonne confequenec en l'année i4xi,avoir été de 
retour d'EJ'pâgne , à comparu dans la Congrégation de Bourg-Fcnt/une. 

Premièrement, Celi perdre du temps.que de vouloir dellruirc ce fait 
par la recherche des contradictions dans les écrits au livre du P.ffazjrt; 
parce que ion effenec ne luy vient point de fon récit , mais de celuy 
de Fiiicâu. Car prennons que le P.//*z4rr fe foit contredit , par quelle 
bonne confequence peut-on conclure de la.que la vérité dans le ré- 
cit de FiUeA» reçoive le moindre préjudice, à moins que l'on ne prouve 
que Ftlleou même aye manqué? Etcncor ne s'en fuivroitilpas,que 
Htzdrt auroit menty ; mais feulement qu'il auroit failly , dans la fuppu- 
tationdu temps. 

Secondement,pour faire fubfuter cet argument, il feroit necciTairc 
de l'appuyer fur la rêverie que je viens de réfuter, fçavoir , que FtlleM 
auroit fixé ce colloque fur l'an lén.Enquoy il eft digne de remarquer, 
que le Sieur Fille** ne fait aucune mention de l'année * i, ny du retour 
d'E/pagne de Unfcnius. Ce qui me furnit fufficente matière pour def- 
fendre le direJduP.//^r/,bicn que céte concurrence fe feroit fait quand 
lânfcmns cil revenu fl"£/jC^w.Car,comme j'ay appointé cy deflus , le 
P.Nézart en fon hiftoire ne fignalc point d'année ; &dans fon écrit au 
Sieur Internonce, il ne fait autre chofe que répondre , être véritable ce 
que fes Auteurs avancent de cette alTemblée, fans fe foucier delà cir- 
conitanec de l'année , comme une chofe qui ne le touchoit pas >• veu 
que fes adverfaires l'ayant forgée dans leur ccrveillcavoicnt eu le plai- 
lir de l'ajouter. Mais tout bien balancé, je juge pour le plus vray fèm- 
blable, que la conférence fe foit vrayement fait, non pas au retour d'L~ 
JpW> nwù* l'année i6»i, quand il iemble avoir fait un voyage en Fran- 
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(€■, pour aboucher avec l'hhbé d* S.Cyrtn, qui pawpre&eftfarafciw àry 
auPaysbas, peut être à Lou vain. U en tel. cas le P.HanArt auroic faJh au 

circonikuices. 

le mantfefteray leibndament de raaconjeéhire.ntoft que je ▼oasau- 
ray fuppltc Moniteur l'Àvocat,de me vouloir eclaircir , d'où vous, at 
pris Jaf^raûe de rejetoer cette alfcmblce far- l'an- vingt & un, L'ave? 
vous peut-être entendu d'Antoine krnutld , qui l'auroitainfi appris, ou 
de le** de l trger d'iiuirxne, ou de fon frère aifné , communément ap- 
pelle le Sieur Arnwid d'A*deiy? carainfi foloiti! ufer en fa fignature, 
omettant Ton nom de bateme,- & ufurpant celui de fa terre, pour par- 
la Ce dtltinguer de les frères. Cetuycy vraiement pou voit bien n'avoir 
pas été fort ignorant. Car il n'eft pas fans myftere, que lân/enius dans 
là lettre du i 9 de Novembre liai (obfcrvez bien l'année Monfieur l'A- 
vocaOs'afBige fiforcà çaufe que le Sieur //'A*^ étoic tombé malade: 
&dans & lettre du 7 de Janvier prochain, il fe rejouit de tous fes entrail- 
les de la guenibn de celuy, de qui il difoit regretter l'indifpofition au 
deâus de la mort de tour autre cher amis. Qupy qu'yen foie ou non, 
Monfieur l'Avocat, vous paroiflez certainement plus in/truit que le 
commun.ee qui m'oblige en partie de croire, que cette Congrégation 
fe foit tenue la ûjfdite année» 

En outre j'y trouve une grande vrai femblance/premierement pour 
avoir commence Sâint Gyrdm & imfenius à établir cette- an née leur com- 
merce par des noms deguifez. Isnfenius fe nommoit Rûfttus.SuJpirius, 
^mnqturbrei Je*n de Verger hJbtede S.Cjtwi étoit cachée fous le noms de 
Ce4taé t $0lton,&ic. Les lejuites étoient fignifié par Ponù, Pacwvim , Cw- 
pherfi/hi Le livre de JMtftnms^L le but de toute laftfafe, étoit dénoté 
par Pi/mt/ t Cumar &c. Secondement parce que du principe de Février 
«lel'an vingt & deux Ja»finms ) en fuice du commandement de l'Abbé 
de S.Cyr*n % at commencé à no metre plus fon propre nom fous fes let- 
tres. Troifiément parce que Unfennu , à commencer de l'an si , rait 
très fou vent mention dans fes lettres d'une grande aflaire,pour laquel- 
le ; an" n de le bien conduire eux & encor d'autres étoient complottez 
& jurez fidélité, & pour laquelle ils avoient befoing & recherchoient 
plufieurs perfonnes , mais fur tout de ceux qui étoient en dignité & 
d'autorité. ledit donc, que ceux qui entretiennent un fèrablabJe 
commerce, doivent être fufpets de fomenter quelque infâme com- 
plot. « ... 

Puifonslçs preuves de cecy hors de fes lettres, que pour un plus 
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groniàfQlôgemeatidttLce^urje nppottttyf, demalqiuces àm îcors 
propres, noms ,• & là,ou pourfe deguiferil parle de fiby-mémeen tierce 
patiopiK > je le fairay reprendre fon rang, ci parler empropre pej(bnn$ 
comme lui appartient;. Les lettres font imprimées & es mains d'un 

chacun , ainfi qu'elle* firent attrappcc8 , quand on fe ftuût des papiers 
& de la perfonne de l'Abbé de A.c>vmt, qui fut mis à La BaiiiUe par ordre 
du Cardinal de Richelten, pour être fufpe&d'herene. Un chacun en peu! 
prendre infpeclion,Sc voire fi je me trompe ou fi je trompe en quelque 

chofe. 

lanfemm donc écrivant de Louvain le 7 de Janvier \6n au diC Abbé, lui 
dit le (uivray. vofire- advis exactement , en ce qu*e(h<U l'affaire de nôtre but, 
f alias Ptlmot JËncore le 10 du même mois & année: le fmsaisiqtte vous 
commenciez 4 ménagnfi bien les pe+frnnes qualifiées pour l'affaire j pin tue fie .Le 
11 d'Fevner de la meme année,il fe déclare un- peu d ; avantage»écfivant 
en Latin: Née vero dr/pondtt animum Boïtim ( Janfcnius^ cum Durillon 
(l'Abbc de Saint Cyran ) adhuc corporeeffe jungendum , fient anime femper 
fuit : tum quod animndverm, negotii gravitaiem , non lèvent intereurrentium 
dif fictif tatum collattoncmpoflularc, magijque famttiarem > quant qua UtUrisfert' 
qucat\ tnm vero quod perjenttjcat tôt tu s vit* f ma moment A , in tnquutudimm 
ac diferimen voeari , propter reelamantium , verbo ac feripto mu/tttudtftem^ufr 

bus os obfrrucndum crit , fimul ac pr*lium juerit inchaatitm Soljly 

( Florentius Conrius) . ....... tandem aJiqMottdo deffem* via trAnfrltHn*^ 

confrfjus efi y Solton (Saim Cyran) effe virum prudentemi eo quo4 creden tn- 
ciptat % nefotiumiflud. finir i nonpoffe, ntfi confpir.it ione multAwm* Vale^ c*jrr4~ 
fertpto veflro non fubfigno : ftjlus & mater iafatk prodtt Au&ortM^ &c. 

Quefignirîc en nôtre langue ,fu ivant l'interprétation dM v.ray lêfls.* li 
ne defefpere point de nous entn-voir encor corporelemenhcommejol % ay toujours 
fuit de cceur : tant parce que j' appréhende > que l'importance de l'affaire ^4 e*ifr de 
fesdij fiais tnctdcnt s, requiert une conférence quine frit légère plusfamiltte- 
re qu'un commerce de le t frets comme aufi, parce que jt pre fige y que fi t*t que ce 
combat aura le commencement, tous les moments de ma vio feront- éefiinex, À 
l inquiétude & au danger t a taufe du grand nombre des réclamant t*nt de 
parole que par écrit , a qu'ai faudra* étauper la bouche .... finalement Horent 

Cmtsus,voyatla voye d'au deladejAlpes&Rom^deffjpréejUpnf^ 
êtes un homme prudent -.parce qu'il commence a croire , que cette, affaire ne peut 
reufsir que par Ja confptrMton des plu fleur s. Adieu. le ne figne point , en frite 
de vafire commandement: lejtile&la matière découvrent ajjtz ï Auteur > 
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; Qu'eu* & d'autre^ avec ewfe foient conjurez & promis fidcliréap^ 
J>ert par la lettre du vingt-fixiéme du même mois d'Fevrier, ou lanfe- 
*/7///atisfoifantà l'Abbé de Saint Cyr an t fur la confultc qu'il luy fait, s'il 
entreprendroit la direction d'un Cloître de Nonains,luy dit: Matsjecroy 
que vous voyez, trop bien, que fi vous vous embaraftez en ceey, ilefi de tout im- 
poftble que vous vous mêliez de cette autre no fire grand' affaire que vous fça- 
wez^tant entièrement incompatible avec Jcmblables charges; l'm/portance de la 
■quelle eft telle, que quand nous y employerons toute nofire vie, fans nous mêler 
d'autre chofe;elle ne devrott être tenue' que bien employée devant Dieu^ejr pleine 
de mérites-, puisqu'elle requiert tout le zele & toute l'indu fi ne , que nous y 
f camions apporter t vous y été engagez , & nefçauriez reculer fans o/fcnferceux 
À qui vojhe promcjfe vous oblige. Ce fi pourquoy je vous fupplie de ne nous a- 
b. tndonner point, en un* affaireront vous avez vu le s heureux commence mens. 
& a laquelle la foy vous a engagé. 

Ores,Monfieur l'Avocat avec fesCliens me feront un fingulier plai- 
f»r,de m*éclaircir,quel à été cet preifant affaire , que lanjentuszt cûavec 
l'Abbé de Saint Cyran, pour le quel eux & divers autres s'etoient con- 
jurez & compromis fidélité, & pour le fuccés du quel on recherchoit 
l'appuy & faveur des perfonnes d'autoritc,& pour qui il n'avoit nen à 
efperer à Rome; mais qui fc devoir effectuer par laconfpiration deplu- 
fieursj contre laquelle beaucoup d'autres crieroient & écriveroient, & 
qui de voit être l'cmploy de toute leur vie. Je les conjure par leur cha- 
rité fiard an te, de vouloir nous inftruirc là deffus: & lors nous voirons, 
fi lanfenius& l'Abbé onz vise à un autre but,qu'à établir & donner vo- 
gue à leur faufle doétrine.Que s'ils manquent de nousenaflïgncrun au- 
tre.ils auront la patience de fouffrir , que nous n'ayons point comme 
eux une fi nvantagieufe idée de leur grand Oncle. 

Outre cecy je lailTeau jugement du grand Tribunal du Monde , & 
de toute la pofteritc . fi celui ne palTeroit point pour un traitre , de qui 
l'on trou veroit chez fon complice les lettres de la correfpondence.fous 
des noms à cedclTein fupposez : joint ace la déclaration d'un hom- 
med'honneur, qui dtroit d'avoir été prefent,quand ils complotèrent 
d'exécuter leur abominable entreprife: d'autant plus fi on voioit deja 
quelques traces. le m'imagine, que notre Avocat , avec toute la force 
de fon e!oquence,ne fçauroit faire palier pourinnocentun homme tel- 
lement accusé, par fon feul dire, que ce font des calomnies, que l'accu- 
sé étoit homme de bien, &. que a tin homme de bien on ne peut point 
imputer de femblablcs forfaits fans une ample preuve 
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"Aprez tout cela nôtre Faifeur du lactum , ne démordra pas, & foûw 
tiendra toujours.qu'un témoin, tel que Fillean, ne fçauroit être capabi-» 

de convaincre Ian/entw & fesconfors d'une méchanceté fi énorme, o 
le demeure d'accord,qu'il ne fuffit pas en droit,pour le faire punir 
comme un hérétique. Mats pour autant que la chofe regarde l'hiltoire» 
telle preuvceft plus qucfurHfantc, aprez qu'elle eft devenu publique, & 
qu'elle at fubûftcc trente ans fans aucune contradiction, pour la pou- 
voir dcbiter,fans mériter d'être appelle impofteur. Autant d'Hiftoricns 
que vous feauriez apporter fervirontde preuve pourcecy , qui quelque 
fois fur un feul témoinage publient des grandes infamies d'une perfon- 
nc,& parfois fans aucun,appuicz feulement fur la voix publique. 
Ditcs-moy, d'où tairez vous comparoître deux témoins,tels que vous 
nous demandcz.pour faire bon que lean Calvin pour les paillardi/cs at 
été cautirizé? Sont-cedonc tous les Catholiques des calomniateurs, & 
devront ils comme tels être châtiez pour l'avoir raconte? Icfpere que 
vous ne foiez pas de ce fentiment: &. cependant la demonft ration eft 
bien plus évidente du criminel deilein de imjcnius, que du cautère de 
Calvtn. l'cfpcrc demcme,quc vous ne ferez pas fi téméraire , que de 
traitter de calomniateur Saint Atbanafe. Ecoutez ce qu'il dit Epijlol&ad 
folitartos ,din}> la quelle, aprez avoir reprefente le Wartire de S.Pau/ E- 
véque de Con/?anttnoplr,qm fut fecremét meurtry par les Eu(cbiens t \\ tlir,- 
*)uand lesEufebiens eurent exécuté cette inhumanité t tls ont par une-infigne (auf- 
feté (dont ils (ont en pofjefston^) publié que l'Evéqtte et ou mort de maladie 
n/Uurcllci mais les habit ans de cette côte font bien mieux informez,. Car PhiU- 
gt tus, qui k ce temps la y étoit Lieutenant ^"fa/oit tout ce que les Eufebiens voit- 
Içunt, néanmoins tri (le & épouvante de ce meurtre ( le crois plus toi pource 
qu'un autre.cr non luy,en avoit été l'Auteur ) il at révèle a dtverfes perfonnes, 
entre Autre a C Evéque Serapion, qui m'e/l fort bien connu ^que les Eujebtens a- 
voient enferré f Evéque Paul dans un obfcur & étroit cachot , & l'y laifjé pour 
périr de (ai m\qn étant retournez, aprez (ix jours , & s' aperce vaut s que l' Evé- 
que refpiroit encore , ils tont étranglé ; çr on difott que Philippe, jadis grand 
Maître du Palais, avoit exercé en cette mort la fonction du bourreatr. Philippe^ 
Frétaient du Palais de Con/lanttneple , étoit pour le moins d'aulîi gran- 
de autorité, qu'un V ice-Roy dans un Royaume ; &. néanmoins il n'y at 
icy que la déclaration d'un feul homme , pour confondre Philippe Si les 
Eufibiensfurun fait fi exécrable comme ecluy d'étrangler un E\ èque,a- 
prez luy avoir fait fouffrirfix jours le tourment de la faim. Il eft pour- 
tant û loing qu'on doive décrier Athanajc pour un calomniateur, que 
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fur fon tcmoinage, appuyé fur le dire d'un fcul Evcqu & j a voix p^Iî. 

que>l'£gli(è même à voulu placer la mort de Paul dans fon Martyre 
loge au 7 jour de luin. , . . . . 

Mais fi nous écoutons nôtre Avocat, il nous dîrat d'un ton hautain, 
qu'il eft fort impertinent de fupç.onner, capable d'une ficnfcrnalc en- 
treprise , un Prêtre &. Dodeur , tel qu'étoit lunjcmus. A quoy je repom, 
qu'il eft du tout téméraire de s'imaginer que Fille** , qui vécut avec 
credit,& mourut dans l'opinion d'un homme de bicn,auroitraulfemcnt 
impute à un Prctre, Doéicur, & Evcqueune méchanceté tant abomi- 
nable.Et d'autre part il eft très certain, que Ianjcnius at avance des dog- 
mes hérétiques, ainfique nous font foy les Bulles des SouverainsPon- 
tirés de Rome, & que les Scéiateurs n'ont pardonne presque à pas un 
article de nôtre créance, fans le ronger &. mordre. - -jSSSm 

Paflbns maintenant à la troiûéme impofture.dont le feroit 
coupable envers la mémoire de Isttfe «Mf.dLcs Demandeurs foutient en 
troificme chef, que le PJJazMrt^ contre toute vérité StjuAice, à publié 
par lès écrits, que Monfieurid*/*»*/*/, pendant qu'il le trou voit en £/- 
f «g**, «voit travaillé ày femer feerctementune nouvelle doctrine, de 
quoy l'inquilîtion ayant le nty l'air, l'avoit pourfuivy pour l'arrêter, ce 
qu'îi prévint par fa fuite. - ^flHHSpptMlWMI^^ 

Toute la fin larron nade de nôtre Avocat, par fon difeours fleury 
dans [cfacium, n'aboutir qu'a faire împreflîou , que Unfcmus nétoit 
l'homme à femer des nouvelles & dangereufes doéinnes, pours'expo- 
fcrcnproicà l'inquilîtion: & cela, aprez que les Vicaires de Itju-chrift 
en terre, nous en «fleurent de les avoir infeîgné,& que tous les Cadio- 
ques, qui n'ontqu'unc étincelle dercfpcét pour le Chef véritable do 
TEglifcjCn lot pcrfuadcz.L'Inquifition Âpoftoliquc</'f/^»<■ méme,par 
les termes dont elle ufc dans fon Décret du 2 S de Aoult l'ani<S8i, por- 
tant condan nation des livres SpnimwA &c du P. Gibriclts. & Methcdm, 
Ci de Monficur /furge/ts, le déclare alTez d'être dans le même fcnti- 
ment. ^Mlnfei»1wH»iT^ rçf : dHKr : : 

De noufi dire aprez tour , que Ianfcnius ctoit trop fin.pour ne point 
fçavoir comment fe conduire dans un pa»s,ou il yavoitune Inquifition 
a redouter, cftun argument bien foiblc.Car il faut être fort ignorant 
dans l'hiftoire, pour n'avoir rencontré une infinité d'exemples, qui 
nous apprennent , comment les plus rusez, en des fcmblablcs occa- 
fions.ont commis les plus lourds pas de Clerc, principalement quand 
l'amour propre s'en mclc 0: qu'il fout faire gaigner terre à un déflein.Ec 
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Ceft certainement a quoy l'Abbé de SCyrtn & ïanfenius ont commence à 

guetter de l'an 1**1, comme l'on puife des lettres du dernier * puis que 
de ce temps la ils ont apporte un foin très fingulier des'mfinuer dans 
l'inclination des ptrfon nos d'autorité , & de fe faire des partifans. Er il 
n'eit point mal à propos de prefumcr,que lAnfentus ) pendant fa negotia- 
tion en Efpa^ne^ & fe flattant de la conquête de quelques amis , ay lâ- 
che quelques paroles trahifantesfon extérieur. Que fçaic-on s'il n'y à 
point négocié de faire imprimer fous mains des livres > de quoy les let- 
tres tfj 6i ^4, écrites de Madrtd t nous fourni flent ce me femblc des in- 
dices. > - Si ^ P ' 

Comment donc, pourfuit nôtre Avocat , pourrott il être vtai , efl qui 
fourroit croire, que (a Majejte Catholique eut nommé a la première Châtre d'une 
de fes pins célèbres Yniverfitez.ey même a un Ste?e Epifcopal, nn homme qui peu 
de temps auparavant âurott été pour fuivi par fon ïuquifttion, & qutfe feroit en~ 
fuy d'EfpAgne^de peur â*y étrejaify & Arrêté comme un herc tique, ou tout ah 
moins comme un homme dont lafoy âurott été fnfpecfe? ce qui h'aurottpù être 
eachr À [a MAjeJ/é ny a (on Confeil; Car // e(t confiant, que qu.it re on unq Ans <- 
prez fin heureux retour d'Efpa^ne,A (çmoir l'an \6iOi(a\fajcfîé Caihûltquc,plai- 
nement informée de (a foy } de f\ pieté, de (a fennec ,dc [a fidélité, cr de (es Tnnds 
mérites Je ehofit çr te nommA pour eflre Profcfjeur de la Sainte Ecriture, dans {on 
y niver fit i de LowvAtn\& que cinq Ans aprez,c*eïi 1 a dire, l'an , f» Ma- 
ycfiê > connoiffttnt que Monfteur lAnfemusmeritoit d'occuper une outre chaire, ou 
fA pieté & f Ajcienee fujfent encore plus utiles a l'Eglifi , le nommât a i*Evècké 
d'Ivre. 

Comme je ne fuis point du nombre de ceux , qui révèrent tous le* 
paroles de Monfteur le Protecteur des Parensde Ianfenrus pour des ora- 
cles, il me fera permis de luy répliquer, que fon argument ne conclue 
pas; à moins qu'il nousprouve,que faMajelté Catholique, avant que 
de nommer quelqu'un a une leçon ou à quelque Evcchcaux Paysbas, 
confulteprcallablemcntfon Inqutfition, ou que l'Inquifttion avertifle 
fa Majefté fi toc qu'une perfonne luy eft dénoncée ou devenu fu/pedte. 
Finalement f Monfteur l'Avocat, jettez vos yeux par tout l'univers. ce 
tous trouverez que lAnfinius n'a pas été le premier ny le dcrnicrxn qui 
nos Supérieurs, tant Ecclcfiaftiques que Séculiers, ont été dupez,cn fai- 
iànt le choix des Prélats. • i r Étfj^fKttJrw»*' 3fe 

La troificme preuve s'efforect il de tirer des paroles de VAlere Andrie 
Jiejjelius, lequel <\iz,c\ue Janfemui te foit conduit en f-fpagne auprez du 
Roy,comme aufli dant? lcsUnivcrfitez de SalomoncA & r'atiadol/d^vcc u- 
JMR 13 % nepm- 
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ne prudence & dcxrerite toute finguliere,comme l'heureux fucc&deft 
negotiatiû l'at vérifie. Sur ces parolles dcDeffelius, je ditfeulementpour 
le prefent. que cet Auteur n'a point fçeu toutes qui s'eftpalW en Efpa- 
gne, principalemcntà^/rfw^'7«« , *& s'il l'at fçcu,ilî*at diflî mu le. Certes, 
fi félon la Conclufion de l'Auteur du Fac~lum, le P du Bourg ne peut être 
crû;en ce qu'il dit être arrivé en Hollande, pour avoir été éloigné de la 
quand il l'écrivit; par bonne confcquencc ne le peut é tre non plus 
Deffclitu, pour avoir écrit en Brabant , ce qui fefaifoiten Ef pagne. 

Aprezdes argumens ficoncluans , nôtre Avocat fc Jaillc aller aux 
inveclives contre le P.Haz~m, Ietraittantd'impofteur , ëtditqu'il ne 
pourra jamais le purger du blâme, pour dire qu'il l'at puisé du petite li- 
vre du P . AM je du Bourg: parce que ce Iefuite ctoit de la même trempe a- 
vec luy- ce qui fe vérifié par le titre du même livre, qui ctt, l'Htfloired- 
lanjenifme. le ne comprens pas de calomnie dans ce titre. Mais peut c 
tre que nôtre Avocat nous inftruira mieux. Ecoutons le plaider. Le livre 
dit il du P. du Bourg, d'où le P.Iiazjirt a déterré cette calomnie atroce ne fi qu 
un méchant petit libelle, qui a paru a faine dans le coin a* une Province de Fran- 
> e t qui a ef/e vit de très peu de gens, & qui portoit fa réfutation fur le front , je 
i eux dire dans (on tttreiqui decottvroit manifeflement, que tout fon deffein eft oit 
de décrier des Théologiens tresCaiholiques , & d'en faire une Secle d'here» 
tiques. 

Monfieur l'Avocat prendra la peine de nous faire connoître, qui font 
ces fameux Théologiens Catholiques, que le P. du Bourg veut faire pzC- 
Jer pour des hérétiques. Car pour ce qui eft des lanfentfles\\\ eft inuti- 
le que le P-du Bourg nous en dtle qu'ils font desefprits vagabondsrtout 
le monde en cftperfuadc, aprez les decilions des fouverains Pontifes. 
Mais retournons a linquifition. 

De bonne fov.Monfieur l'Avocat & toute vôtre caba!e,oferiez vous 
nicr,quc l Inquiftion d'pfpagne n'aye talonne lan/enius. Si vous êtes a£ 
fez téméraire pour le faire , luy même vous confondra,par ce qu'il die 
dans fes lettres. Premièrement dans cclledu 31 de Décembre 1617, de 
Louvain, parloir il de la manière fuivante. On mat écrit de delà les Monts 
(Pircnces) d'une per forme de qualitc;que ï Inquifmon, se fié (ufcitée contre un 
Docteur de Louvain >qui a tic en E(pagne;& s'e/l addrefféa S.iiamanca au logis 
de fon ho fie, qui ctoit le premier DoCleur de delà, & de iTniverfité , appelle Ba- 
filtusde Léon , pour prendre information contre luy , comme contre un Hoflaw- 
doù, & par conséquent Hérétique: qui leur,refpondit tant a l'avantage de ce Do- 
Heur , que le nez, leur jeigna. AuJ'sï dijent ils ('les Iefuitcs) iiy , que ce Do- 
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iteur, fft acm'mtu hojlis fuus. Ce qui fut qiiaufsi ci Vctleur Hâ fc (eu de pas de 
fedetCarer contre eux . . . Cependant l'Infante eu a cit.tdvertie , afin quelle Jç j- 
chiBt cette An tip Attelle ne fat pas pr/ven/if par d'autre calomnie. 

Secondement dans celle de l'unziome de Février de l'an i<îz8,auilî de- 
Louvain. On a receu ( écrit-il J icy une lettre , de puis que je vous ay écrit , pAr 
laquelle on /au fçavoir a l'ami s de Celias y ( Saint Cyran .) de quelle fAÇon on 
trAtte lAnjeniui en Efpagne, L'an 1633 , vivoit encor dans fa mémoire 
cette recherche, quand il avoit conceul'efperance de parvenir à quel- 
que élévation, peut être à celuy d'Evcque,mais déchu par la préféren- 
ce d'un autre: fur quoy faifant Tes plaintes à Ton grand amis F Abbé de 
Saint Cyran , luy écrit de Bruxelles le 15 de Uillet l'an 1633, On fçait que 
comme un certain amy de Sulpice (Ianfenius) s'était plaint a un Couru j.v;,qu on 
avoit [Ait un tel choix , en recuUnt l'amy de Ce l nu (de Saint Cyran ) il repon- 
dit t c»H'ilny avoit pas d' apparence > d avancer un nomme qui a été mis en l'Jn- 
quifitian: & qu'il ne le Jera jamais. Vous connût jjez, de quelle veine vient tout 
ce-la. 

Si nonobftant il eft fait Evcque,contrc le fentiment de ceCourtifàn, 
c'a été un puuTant effet du crédit des grands amis qu'il avoit à la Cour, 
&dont il te fervoit pour aller au devant des accufations.que l'on pour- 
roit former contre luy, rejettant tout fur la jaloufie ci la haine des Ic- 
f ui tes. Cependant toute perfonne raifonnablc fera convaincu , puis 
que lanjentus luy meme confefle (de qui en cecy le temoinage eft per- 
cmptoirc)querinquifttion l'at pourfuivy : & qui n'ont qu'une légère 
connoiirance des affaires d'Ef pagne t fçavent trop bien dans quel re- 
fpeft &. vénération l'inquifitiony eft , pour ne prendre que pour une 
gafeonnade , ce que Ianfènius de avance la reponec du Docteur Baftltus 
de Léon, fait à fon avantage. 

Janfentus veut adoucir l'idée , que l'on peut former de cette recher- 
chc.Car en premier lieu, il fcmble travailler à faire imprefïion,quc l'in- 
quifition n'a été alarmée contre luy, que parce qu'il étoit Hollandois. 
Vrayementce difeours ridicule chocque le bon fens.Car qu'yat il de 
plus in(ensé,que de vouloir qu'un fi fage Tribunal impute, à qui que fè 
(bit, fa Patrie pour un crime d'herefie ; amoins que fa conduite ne le 
rend criminel, &, qu'il ne foit dénonce comme tel: au quel cas j'avoue' 
que la Patrie & l'extra^ ion augmentét beaucoup l'ombrage, &fer vent 
d'un extrême pre judice.Si ce qu'il fuppofe , du fujet de l'apprehenfion 
conçue contre luy , étoit vray> à quoy bon nousreprcfenter Baftliusde 
Lyon dans une pofture , comme fi,tout Doéieur qu'il étoit, il fuppofpit 
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la moindre chofe ', pour ofer donner uflerêponce à Meflîeurs les Irt- 
quifiteurs , qui ne fut dans toutes les formes de la bienfeance. Outre 
qu'il pouvoit couper chemin,& dire à fes Meilleurs, que fon hôte ; quoy 
que Hollandots, éxoxt Prêtre &Docleur de Lou vain , bon Catholique,^ 
! oracle de quelques Prélats du Pays-basî&il eut été fuperflu d'emploi 
cr fes amis pour prévenir la Sercniflîme Infantejuy donnant à croire, 
qu'il y avoit une mortelle antipatie entre Ukftiuês%k \cslefitstes, a lin 
que la nouvelle de ce qui fefaifoit en Zff*gn* ne fubvertit tous leurs 
projets. Enfin,fi ce qu'il difoit eut été vray, bien loin de fe tuer comme 
il raifoit pour étouffer toute connoilTance de la perfecution qu'on luy 
faifoit en ifpàgne ; il n'avoitqu'a débiter au Pays-bas.que l'inquifinon 
s'attachoit aux nations , & non aux vices , par ou s'il 1 eut exposé au 
mépris de tout le monde. 

Secondement veut Unfenius fc purger,en déchargeant tout fur le /<•- 
fuites $ comme ficeux-cy avoientfufcité les Inquifiteurs contre luy, 
malgré fon innocence ; & comme fi eux feuls eulTent été la caulc de 
leur mouvement, le ne trouve point de difficulté à croire, que les Je- 
fuites auroientadverty flnquififion, & même qu'ils auroient foigneu- 
fementoblcrvé fès démarches en Effâgne; mais qu'il n'aye pas été Cou- 
pable, ou qu'il auroit à tort été accusc,c'eft ce que je ne fçaurois m'ima- 
gincr, ayant égard a fon livrc,au quel il travailloit alors, & qui par a- 
prczmitau jour les herefics. H elt vrayfèmblable , que, fi l'Inquifr- 
tion l'eut attrappe , elle auroit bien décidé ce noeud Gordien. 

Peut-être, répliquerez vous, l'Inquifttion n'eft point venu pour fi: 
faifn de luy : mais feulement pour drefler des informations contre 
luy. A quoy je dis, que peut-être linfentus n'a pas trouve à propos d'at- 
tendre à ce peut-être , fçachant les formalitcz dont l'Inquifitionen ule, 
quand elle prend la peine d'aller jufques a la maifon de ceux a qui elle 
at a faire. 

Finalement on pourroit encors douter, s*il eft , au dire du f ,//*c^r/, 
échapc</'£/^^/vf,apprehendant d'être arreréi ou bien s'il s'eft en allé, 
fans rienpenfcr a 1 1 nquirltionjla quelle foit venu aprczfon départ pour 
faire fon devoir.Quoy qu'il en foit , s'il s'eft cnrui,fçachantccquc l'on 
tramoit,c'at été fon addrelïc; s'il n'en a rien fçeu, fon bonheur.Quant 
a nôtre dclTein.il nous fuftif d'avoir démontré, qucl'lnquition lapour- 
fuivi pour le fujet qu'il en donnât: fi ce n'eft que nous traittions l'Io- 
quifition d'imprudente & d'injulte , comme fait lénfemus dans fa *l 
lettre datée a BrulTcftc* le 16 de Iullet l'an \6i? , par ces paroles: par m 
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f aroït Attfî, qu'il n'y a peint de d<tutt,qwon Agr (TanfeniuO eut fuit un affront 
en Efpagne t s*Uy étoit encore ; en le mettant À tort & a travers a l'inquifuioniou 
far quelque autre façon. Cela efl un A/fez, grande? peremptoir mot if de ny retour- 
ner jamais plus, le me confie que Monficur l'Avocat & Tes clients feront 
appaifez fur latroifiémc calomnic,par laquelle ils veulent que le r.iu- 
z,art auroit dénigré lanfenius, 

La féconde in jure,dont ont charge le /\//*w/7,confifte enecs paroles, 
Son rere et oit Gueux, bien que fin Jîlt devenu plus Agé Je fit paffer pour Catholique. 
Us difentquc le P.Haz^rt à v oulu figninerpar fesmots J que/*/f/<r/f/*r ) cn- 
corc que interieufement hérétique ils (è feignit Catholique -mais com- 
me fes parolcs,& // pàfjer^c peuvent aufli bien approprier à une pcrfbn- 
ne qui eft effectivement Catholique en faifant extérieurement lapro- 
feflion ; comme à un qui fairoit l'hypocrite étant intérieurement vray 
hérétique: il me femblc, que cet débat doit être entièrement terminé, 
quand le P .Ha&art déclare ,qu'U ma point vifé à la féconde des deux fi- 
gnirîcations.LcsParens àzlanfcnius confeiTcnt,par la plume de leur pro- 
tecteur, qu'ils ont en mains cet écrit du P.Hazart, par lequel il s'expli- 
que, qu'eit il dôc befoin defe plaindre?ll ne tient qu'a eux de le faire im- 
primer & arrjgcr à tous les carrefours de l'Europc.Pour le moins l'hon- 
neur de leur grand Oncle fc rcdrciTerat autant que fes propres lettres 
ne le contrediront point. Car à commencer du moindre , ù cinquante 
troifiéme lettre, nous apprendra comment il traite les lefuites ou les 
OrHciers de la Cour de Rome t ç\z SathansRomantJles.\Jr\ hérétique déclare 
pourroit il parler plus nettemenr?Parlaio:ondc lettre, aprez qu'il eut 
informe fon intime l'Abbé de Saint Cyran, de la retraite que /* Archaïque 
de Spalatro y Marc Antoine de T>omints i xç.no\X. défaire en Angleterre auprez 
du Koy laques premier,& que cettuy cy le carreflbit fort i croyant d'a- 
voirtrouve un fujet propre pourcombatre parluy l'autorité du Pape, 
il luy parle de cet herafiarche en termes comme s'en fuit: // riejt ny hu- 
gcnotjty Luthérien ; Catholique k peu prez.J:ormis ce qui regarde l'<tconomie de 
fEglt/e. Quand lanfentus parle de la forte d'un Archcvéque,qui aban- 
donnant fa Chaire , fe retire dans un Royaume hérétique, pour avec 
plus d'aifuranec & liberté attaquer le Vicaire de Iefus-Clmft, il me fem- 
ble que fans injuiiice l'on peut attribuer à lanfenius les mêmes epirhe- 
tes qu'il appliquoità cet Apoftat. Outre que dans la fufdite lcttrc,fai- 
fant mention des livrcs,que le dit Marc Antoine de Dominù faifoit la lors 
imprimer, & qui depuis furent brûlez publiquement à Rome avec fon 
*corps,àcaufc des hcrelks dont ils croient farçis , il pourfuit fa pointe, 
:t*aC E * dilànt, 



ch i a n t , fes plaintes s'addreffent tontes contre te Pape ] pour Avoir t et r anche U 

juridiction des xvèques , & lerefte (pu vous en pouvrz, inférer. S'il y m }a- 
rnais en fu jet qui requière bon jugement, fçAvoirJeiture des Anciens, éloquence \ 
Ciftcetiu)-ijiVouscntinàtz,lcrefte&< % A entendre parler delà forte a 
Hnfcnins qui le pourra prendre pour bon Catholique de cœur, veû fon 
cltimeci fon applaudiffcment pour des écrits envenimez d'un hereti*- 
que Apoilat , contre l'autorité fupreme du Vicaire de Iefu-Chrift en 
terre,lc Souverain Pontife de Romc?Etces derniers mots Vous entendez, 
le refie &c y écrites a l* Abbc de Svnt Cyran,c\ui a été mis a la baftil le , fur 
les indices de fon hcrelie, mentent de ne pas être négligez. Car fi je ne 
me trompe ,elle nous cclairciflent touchant les étranges fentimens, 
que ces deux correfpondans avoientde la Supremacie du Pape , qui é- 
toit un des plus importans Boulevarts, qui dévoient être aterrez, con- 
forme aux arrêts du Confiftoirc de Bourg-Pont aine. Mais par quelle ré- 
vélation fça voit IdnjèniuSy ce que ces livres de Dominrs contenoient.» 
puis qu'a Ion propre dire dans la même lettre , on tes imprime a Londres, 
oh le Roy tes f Ait garder avec tel foin , qu'il n'y à pAs moyen que les Catholiques 
en attrapent une feule feuille, afin que tout le volumen forte enfemble. Com- 
ment donc dis-je pouvoit il tant louer le contenu de ce livre , a moins 
d'une extrême liaizon avec cet Archi-heretique i & que ecttuy-cy 
par un fpecial faveur luy aye confié les copies,comme pouffez tous deux 
par l'efprit de fimpaticr 1 

Pay tte requis une fois de m' employer a réfuter les quatre livres de M.jintoi- 
ne de Dominis,par ceux qui gouvernent l'Vniverfité: mais du depuis , (oit que 
mA réponce ne leur plut point , ouqu % ils{ejontrAvifex,> voyans qu'ils n'aur oient 
pas oTAndcmtnt de l'honneur , de requérir Aide d'un homme qui ne fait que venir. 
au monde ; /// fefont refroidis-, dont je fuit très ai je , ayant jort appréhende cette 
charte. De rechef dans fa huitième lertre: // ne s'en faut guerre que je ne fois 
au bout du livre de l'Ecriture eue j'ay commencé a enftigner. Pen Ay cependant 
tiré ce prof t, qu'il m'a fervy de couverture a me déporter de Ia charge , au on m* a 
voulu impofir a crédit, a trAv ailler contre Matcus Anton tus, ce que j 'abhorre en- 
tièrement 11 ne faut être grand Prophète , pour diviner qui infpi- 
toitzJAnfenius l'horreur de réfuter les livres de cetherefiarque , & de 
neg liger l'occa fion de faire voir a tout le monde qu il n'é toit d'intelli- 
gence avec luy, comme eût fait tout bon Catholique, embralIanrPop- 
portunité fi favorable, pour faire éclattcr fon zelea foûtenir l'honneur 
du Saint Siège , & fon abomination pour un Evêque infâme & par- 



1Ï n'a pas peu augmenté l'ombrage de fa fmcerité,par les fentimensava- 
tagieux qu'il temoignoit devoir du Synode hérétique de Dordrecht. Vo- 
yez commant il en parle dans fa douzième lettre:/.* Concile de Dordrech 
efi achevé. le fay depuis long temps \moif en Flamand: je ne l'ay pu avoir en L ai in \ 
pour levons envoyer. Us fuhvent presque s entièrement la doclrine desCotholsques 
ou fait de la Predeftination & Reprobatiottirctrenchant tout ce qutly .tvoit d 'ai- 
gre en l'opinion de Calvin, hormis qu'ils retiennent la certitude de la Prede fit na- 
tion, & iinam'tjjtbilité de la Iuflice, & quelque s autres fautes dre , Le Sieur de 
Preville,qui à donné au public les lettres de lanfenuu à l'Abbé de S. Cy* 
rrfff,nous dit très judicieufement dans fa remarque fur cette lettre. ,gua»t 
à ce qu'il dit que le Concile deDordrecht Juit prcfques entièrement la doctrine des 
Catholiques touchant la Predeftination & Réprobation jl je trompe lourdement - M 
&s * il avait tenu pour Catholique la doclrine du Concile de Trente , qui luy eft 
entièrement contraire M n'auroit pas ce jentiment. 

Vraiement il y à bien à penler fur ce louange d'un Synode héréti- 
que , écrite à l'Abbé àeS.Cyran, de qui PEvcque de Langrcs, écrivant a 
l'Evcque de S.Malô à attelté , qu'il difoit que le Concile de Trente net oit 
pas un vray Concile : cq que le Rev. Perc le an Iovaud,AbbC de Prieres,Sc- 
cretaire de l'Ordre de Ciitcaux, déclara aufli le 17 de Juin l'an 16^ , di- 
fant,que dans un entretien qu'il eut avec le dit Abbé 6c S.Cyran, wnt à 
poincî d'alléguer le Concile deTrenterà quoy cettuy cy avoit réplique, 
qu'il avoit été fait par le Pape & Us Scholafiiques,qui avaient beaucoup changé 
de la doclrine de l'Eglife. Bft il à prefumer, qu'il aura parle moins claire- 
mét à.fon!confident/*»y£»/WMe dis encor une fois, qu'une telle louan- 
ge du Synode de Dordrecht , écrite à un tel hommenou s fournit un 
furrlcent fujetdecroire,que ces deux amis n'avoient pasptusde vénéra- 
tion pour le Concile de Trentcqucpour le Synode de Dordrecht. 

Sa feiziéme lettre mérite auffi quelque réflexion', laquelle je confi- 
<lere pour la dernière avant le Synode de Bourg-fontaine, fi c'eil qu'el- 
le fut tenue" l'an Voyons de quelle manière il s'explique. Cependant 
je four fuis mes efiudes,que j'ay commencé \aprex. un an &demy,ou dcnxam envi- 
ron ,c* 'eft a dire a travailler à S.Augufitn ........ & ni étonne tous les jours 

davantage de la hauteur & profondeur de eh efprit, & que fa doclrine eft fi peu 
connue parmy les fc avons t non de ce fecle feulement ,mais de plnfiems fiecles paf- 
fez. Car pour vous parler naïvement , je tiens fermement , quafrez, U > Un ti- 
que s jl n'y agent au monde, qui ayent pins corrompu la Théologie J que ccsClabau» 
deursde l'Ecole que vous connoi (fez f icy honoret-il du même titre lesTheo- 
togiens Ctlvholiques^dont il falue lesPrcdicantj Hugenots par fa lettre 
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?x. Mais pourluivcns nôtre cArrlcTcJquefiellefedevoit redreffer au fi île ahZ 
eien,qui efi celuy de la vérité; laTheolope de ce temttsjt'our oit plus aucun vifê» 
'■ge de Théologie four une grande partie, ce que me fait admtrer grandement les 
merveilles que Dieu fait la maintenir fin éfoufe di erreur. . Je voudrois vous en 
pouvoir parler au fôndj mais nous aurions befiin deplufteurs fipmainesj& peut- 
efire mois. Tant efi-ce que j'oje dire, avoir affex. découvert par des principes im- 
mobile s-^ue quand tous les deux Ecoles,tant des lefuites,que des Jacobins, difpp- 
ter oient jufques a» bout du jugement, pourfuivant les traces qu'ils ont commen- 
té ; ils ne feront autre chofe 'que s'égarer beaucoup davantage;l*un & \f autre 
etét cent lieues loing de la vérité. 

L'arrogance & la témérité font deux pierres de touche, très propres 
àeflayertout vray hérétique. Car il ne faut qu'un peu d'attention pour 
s'en apercevoir du ton hautain avec le quel ils s'élèvent eux mêmes, & 
tous ceux du party,au deffus des Théologiens orthodoxes , faifant pa£ 
fer,auprez les ignorants &*les femmes, le moindre d'entre eux enf iu- 
tane pour plus éclaire que tous les autres enfemble.C'eftaufli une ma- 
xime du tout cflentiellc aux hérétiques, quand ils font prêts à s égarer 
du giron de l'Eglife,de faire parade de S.hugufiin; Se de lamenter , que 
les Scholaftiques ont dépravé 1 à foy .11 eft vray Janfenius admire la prodi- 
gieufe manière, dont Dieu en ufe pour conferverfon Eglife.mais je de- 
mande à Ianfenius,ou à qui voudra repondre pourluy,ou étoitcetteEgli- 
fe.fiadmirablemétconfervée/'Ellenetoit point parmylesScholaluques, 
puis qu'ils étoient cent lieuë's écartez de la vérité. Elle n'étoit non plus 
parmy les derniers Papes & Conciles , car les Théologiens ScholaAi- 
ques orthodoxes font conduits par ceux-cy , aufli bien que par les an- 
cien Papes & Conciles. Ou étoit elle donc cachée/'ou pouvoit on dé- 
couvrir cette Eglife? Si je ne me trompe, il auroit répondu , quand il 
l'eut pu faire naïvement , qu elle n'étoit autre part , qu'entre luy & 
Jean de Verger Abbé de Saint Cyran , &es livres dcS.jlugu/finjntcrpKtcz 
à leur fantafie. Ecoutons comment il continue fa lettre,& nous voye- 
rons.fi elle ne confirmera point le jugement que je viens de faire. 

Je n'ofedire a perfonnt du Monde } ce que je penfe( félon les principes de S.Au- 
gufiin') d'une grande partie des opinions de ce temps, & particulièrement de cel- 
tes de U Grâce & Predeftination (de peur qu'on ncmefaffe le tour a Rome qu'en 
à fait a d'autres) devant que toute chofe foit meure , ey a fin temps : & sii ne 
m'efi pas permis d'en parler jamais,) auray un grandtfime contentement , détre 
firty de cet étrange labyrinte d'opinions , que la prejomption défis Crieurs i 
introduit aux Ecoles ;la m chacun femble travailler * introduire dm nouveau* 
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tez dan^ereufes.&fe faire édmtreren rejettm lesintteHsjjHÏfav tant deConci- 
les & Tapes ont été approuvez, , & admirez par têute l'ancienneté. Cet étude 
vt'i fait perdre entièrement mon ambition , quefeuflepû avoir* pourfuivre atU 
eune chaire en l'Fniverfité; voyant ajfezju'il m'jfaudroit ou taire ,ou me mettre 
en bazar d en parlant; ma confcience ne me permettant point de trahir la vérité 
connue. Si lanjenius n'eut voulu enfeigner autre doctrine que l'approu- 
vée par les Papes & les Conciles , il pouvoit le faire en toute feurté, & 
il ne feferoit pas divorcé en matière de la foy d'avec les Théologiens 
d'à prefent. 

Mais c'eil une rufe tousjours pratiquée par les hcrctiques,& foigneu* 
fjment renouvellce par ceux de nôtre temps, de palier leurs herefies, 
qu'ils introduifent contre la doctrine univerfelle de l'Eglifc, de l'auto- 
rité des anciens Conciles & Pontifes Romains , qu'ils ne comprennent 
point, les accommodant à leur préjugez à tort & à travers ; ne celTanc 
cependant d'exclamer,que lesPapcs &l'Eglife d'à prefent ont abandon- 
ne l'ancienne , feduits par la témérité & pétulance des Lecteurs en 
Théologie. De quoy François Simonis, dans le féconde tome de for* 
Mvtcàcl-'raudibits H arcticorum, fraude quarta, nous donne une peinture 
fort au naturcl,quc je lauTe contempler a nôtre Avocat Se fès partions, 
pendant que nous continuons d'obferver lanjenius, dans Iaflittc lettre, 
pourvoir fa vénération envers SJhomas d* Aquin.ct Prince & lumière 
de tous lesScholaftiqucs.aprezcc qu'il vient d'avancer contre eux en 
gênerai. le fuis débouté un peu de Saint Thomas, aprez avoir Juçcé S.Augu-, 

le ne vous conjeilleray point de vous amujer a cela . . » . . le vous en 

d'traj plus , fi Dieu nous fait la faveur de nous voir un jour. Si lanjenius eut luj 
S.Augullinavec des yeux Catholiques j jamais il ne fe feroit dégoûté 
de S.Thomas,qui mérite l'honneur d être fon plusfidelCommentateur. 

Aprez tout cela je requière le fentement de tout le monde, fur Je 
jugement que l'on doit faire d'un Doclcur qui dit, que les Schola/ti- 
quesfont cent lieues écartez de la vérité ; qu'ils ont entièrement défi- 
guré le vifage de la doélrine de l'Eglifepar leur arrogance, qu'ils fe 
font éloignez de ce que les anciens Papes Si Conciles ont enfcignc>qui 
avoit du dégoût pour S.Thomas; Si dit que c'eft perdre du temps que de 
le lejlire; que le Synode hérétique de Dordrecht croit a peû-prez Cato- 
Jique; quiapplaudoit les écrits de cet infâme Apoftat Marc Antoine de 
Dominis \ qui n'ofe révéler a perfonne tout ce qu'il penfc en matière de 
Religion, de peur d'être trait té 8t condamné a Rome comme hereti^ 
que,auenjdan.tfa conjonturc.S; que toutes chofes fiuTent meures pour 

F a ce 



fcdctW Toute*!? tf-je voulu rapporter, non à deflein de décrit* 
tfH**™ pour heret!que;mais feulement pour faire connoitre, qu'il ne 
Juy fairoirgrand'.njure, qui diroit, qu'il citoit Catholique a l'extérieur 
lauTantaux yeux & Dieu , qui pénètrent tout, s'il eftoittel de eccur • 
comme tout au plus à fait le P.mzsrt, qui a dit beaucoup moi ns,que ce 
que 1 Auocat fera' contraint d'avouer, s'il eA bon Catholique , fit s'U 
Yeutmaintenirfon Faclum. ^ 

A quoy prouver je vous demande; toy?»/*/ at-il enfeigné des 
terencs,ou non> Si vous vous tenez à la négative, vous vous mani- 
fcftcz auffi hérétique. Si vous refpondez, qu'ouy, je vous demande, 
coaunent fa perfonne apû eftrc excusée du crime d'herefie , & de fu. 
bir les peines terribles deftinces aux hérétiques? II me femble,que tout 
ce que vous pourrais alléguer pour luy,fera de vouloir perfuader, qu'il 
oe m point fait à dc/Tein d'ériger des herefies. Mais fi félon vous,Monf. 
I Avocat, 6c vos Théologiens & lurifprudens que vous citez , toutte 
perIonne,qui auroitpublié quelque injure d'un autre, doitc/trerepuic 
Calomniateur,non obftant qu'il tacheroit de fe purger , par ce qu'il ne 
lauroit pas prémédité, àmoins qu'il ne le prouve,- comment pourrat-il 
cyader les chatimens décrétez contre les hérétiques, qui auroitdivul- 
gcdes herefiesparunhvre imprimé,^ navoit point 
mtente des herefies, à moins qu'il ne le prouve 'Revocqucz donc vo- 
ftic FMhmi ou confeffez , que Ianfenius à efté hérétique; ou prouvez fa 
bonne foy. r 

Pour accomplir ce dernier, il faudra faire paiTcr Ianfenius pour un 
ignorant, incapable dattaindre le but du Synode de Dordrecht qui 
DVttoit autre que d'adoucir & de rendre plus fupportable la doctrine 
à&Célvm, & qui par la même innocence avoit fuiui ces mêmes traces 
dans ton Auguftin. On vous faira la juftice, Monfieur l'Avocat & a 
vos clients Aquoys , que cecyïoit dit a vôtre honneur , afin qu'il vous 
faute aux nez la puanteur de l'ordure que vous eûtes le plaifir de re- 
muer ; pendant que nous e/Tayerons la force des arguments , que vous 
apportez , pour qualifier Ianfenius de bon Catholique; & que nous vo- 
ycrons, s'ils font a l'épreuve du pofitifque nous avons produit. 11 com- 
mence donc par : Apres que ïanfentus fut promàauDeclorat dans U célèbre 
VmverÇuede Uwvùn, qui fut Can i6i 7t quelles preuves ne donna fil tas de /V- 
mour , dont tl bruloit pour la verité y qni luy fit prendre pour drvi/e ces beaux 
mots % In ch aritate et vebitate ; ( En CHARITE et en veiute) & d» 
**k ardent qu'tl tvoit pour U foy Çathçlique* 

Qui 



Qui ne fera furpris, entendant ce puifant raifonnement de nôtre A- 
vocatf&qui ne fera convaincu du Catholicifme d'un homme, qui ofe 
prendre pour divife In veritate et charitate > En charité et en vé- 
rité? Et en vérité, il eft déplorable , pour le deflein de Monfieur l'A- 
vocat , que l'niftoire nousrcprcfentc tant de hercfiarcques, quife font 
armez de ce casquct&de ce bociier pourcombatre l'Eglife Qui en de- 
fire une ultérieure inftruélion, n'a qu'a confultcr le doclc Erançpis Si- 
monis, dans fon ouvrage de Fraud/h/u Htrcticorum ,fraudc première , ou 
il fournit des exemples, tant anciens que modernes, qui font foy, que 
l'hipocrifie à été de tout remps.le prélude & le fignal d'attaque des hé- 
rétiques; fit en fécond lieu faire parade d'une fwguliere charité envers 
Dieuîcommc auflï de Ce vanter d'être les uniques Inquifttcurs de la véri- 
té. On ne peut pas leur contefter ce dernier : car qui cherche n'a 
point trouvé: par ou cette remarque vient d être eflenticllc , pour di- 
Âinguer les enquêteurs de la vérité dans leurs prejugez,d*tntrc ceux qui 
fc repofènt fur la vérité trouvée dans l'Eglife de Dieu. 

Quittons cet argument , pour voir fi noftre Avocat & plus ha- 
bit adonner une melieurc conclufion à fon fécond .qu'il n'a fait au pre- 
mier. Icy nous dont il une peinture, avec (à molurc dorée, de la victoi- 
re remportée fur Monf. Voetius, Ne fut ce pas par l'ardeur de cet amour &de 
ce z,cic que M. Un Je ni us, voyant qu'un des plus fameux Protejlans de Hollande 
avoit fièrement défié tout les Docteurs Catholiques de dijputcr contre luy, il entrât 
en lice,& combattit avec tant de force contre cet ennemy>qu'il fit triompher deuz, 
fêix U Vérité & U foy Catholique du menfonçe & de L'erreur &c. tanftnius à 
difputé deux fois contre Voetius , &. autant Pat-il atterré : ergo il cft 
bon Catholique de coeur. Pour faire comprendre à noftre Avocat la 
force de faconfequence,il faut luypropofer quelques fcrupulcs:dont le 
premier fera, qu'il peut avoir difputé contre Voetius fur un point qui 
ncregardoir pas lhcrefic, dont on aceufe lanfentus. Secondement, il 
peut avoir été poulTé plustôt par l'ambition de triompher de fon adver- 
fairc,que par le zele de faire triompher la vraye Eglife.Qucllc afTurancc 
avons nous,qu'il n'a point visé, par cet aéte extérieur éclatant, à faire 
évanouir l'ombre qu'il avoit laifsé cn£//>^w?Finalemét il faut détruire 
ces fortes des doutes, pour faire fubfifter fa conclufiô.Car ce n'ell d'hier 
ou d'aujourd'huy que les plus infâmes traitres, affeélent a l'extérieur la 
plus grade fidélité envers leur Souverain, de qui néanmoins ils machi- 
ner l'entière ruinej & une lettre fecreteou cifréc intcrccptée;trouvera 
plus de cre ance , que cent mille demonftrations extérieures, La diftin- 
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té 

dlion que l'éloquence de nôtre Avocat paroit de faire entre la Venté 

&de lafoy Catholique cft digne de luy:car dans la matière prefern»!* 
on fçait faire deux perfonnages* 

Son troifiéme boulevert cft atuli régulier que les deux précèdent** 
bien qu'il veur le deflfendre par, qifal nef ittttuftte lire l'AlexipharmActtnr 
quii cvr/yo/jtCT qti 'il ndrefj'x xux Emergeons de Bùtdttc , cr (en Efonçr contre le 
M,imfhe>Vottiusj»m*vmr Umerithdelaxreuice drl'Rçlije i<itforirt$fh La mê- 
me batterie qui a renverse' les deux autres, fait die meme avec cellccyr 
pana qu'ils nc-fauepoirrrufer de nouveaux arme», ajoutant feulement 
qu'il n'y anend ? impoffible,a ftiirc-pourmcnerun livre dans le monde, 
revcilu d'un fi beau titre quc-'celùy dtU Perpetnité de U Foy ; &> qu'a 
mémertcmps i fon Auteur, foit retranché d'un lilultrexrorps , exilé de fa 
Raine, iaus même ofer découvrir fatefto chez, les étrangers ou il eft: 
r-.-fuuic ; pour foûrenir ailleurs opiniâtrement despropofitions-orronces. 
ceniurecs parJemémeillultre corps, & condamnées par le tribunal du 
luge infallible. Tout les François font perfuadez, que les M»sGAtHsem. 
cft 4'ouvrage de Jjnfemns. Néanmoins il mclaifloit pas: pour ceJaid*avoir 
fes plus intimes a&tdczïCO'Irnme .;: outre qurpluiicurs fonrd'opfûion, 
qu'il ne l'écrivit que pour6terl'ohftacle,que l'excefirv© familiarité atr 
vec les François luy caufoit pour parvenir a la Mitre. 

Son quatrième baftioisr& fondé fur les louangcs,que Volôttn* Andrée? 
"Dcfleims attribue a* /4*/r>«**,qaan<à iL à\\\Onpeut vôtr/e tenrvtgnage pMr 
(p en rend-MJ . tler tirs Andrée Dcffeims dxm fa &iHeotheaHe\d*y Fiendre: „. . 
Vittklc témeigirige pttbttï ,jurtèe7rtnfu*,& irrepreebebt* ae lafoy de Mo*f. Lan* 
fimm& «lté de {o»Pàre,qilcn.*rendHvn Ihjfortende^fa 
tentent co/w:/ y 6 r <jttt ne ftâtnroitétrejitjpeif. Il veut donc établir toute l au- 
torité de cet Auteur, fur ccqu'il a tic contemporain de Jonfemus. hau~ 
vrc cfprttqueceluy-.dcnnt^Arocat,amigiéparfapalïk>n! qui ne voir: 
pas que par cet endroit même vient x être renversé tout fon bâtiment* 
puilque cet Auteurperd tout fon crédit par les louanges qu'il donne nu 
\\SXQ d'Awrufttnus /turfenit :vro\s mois aprez~qtril écoit fbudroié du Vari» 
can. ïUndri* iil*flr*t* de Sdndere r luy cft fiavantagieux , que riemparcec 
que cet Auteur a écrit , quand le* livre de Unfcntui n'avoir patencore: 
troublé le monde, acaufe qu'il n'avoit point encore vû le jour, Selon- 
le luftredeccs\-crtm extericuren'étoit point fouillé par liiboàedè fào 
pernicieufe doétrinc. 

Entroificme licumouspropofe leiWZw» les S^eu^s ! de:Sainn5 r .Map' , 
tbc dans leur G*/ti*Cbrt/hwni* t .oQ France CbrefiUmtrz comme - - wriliu-*? 
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fera plustôt,pout riieftre aujour la lourdife de nôtre Avocat ; qui Vil 

eut puisé du font mcme,il Ce feroit bien pafsé de ce témoignage.- Gar 
outre qtn'l rious-arTureiqué UnÇenîns a demeuré en' France presque 
douze ans , obfêrvez fi vous plaît , con.mant (a foy eft louée , Tomcz 
pag. 609. CorttcJins fiurfntiiÂs , /m»- A>r? heèrdsmh Rttcfcorùm otmndito y 
2& Oliobris i f8ç, tetû Enrwpj fmiofits evajit Uhi conitfkiomims deerr/m/s, qJu* 
nu?)cetitim,forùrnmvwnt»m ma-rorc^brrfitanmi orbenK dnsexttnt , <?mf» 
/m //6rr <f *rw /ro/gffr tir/»/*' ; r ffjw Pr*fe(ntmcs> <it*r>ip*e rentre mit us 
Gdlu Vr*\tdibiii\dttHininnt Poritifcx Innocent ites X-, Cormh l*vjenins % dc b*t 
lieu, rtâftjiftt a LcercUm en Hollande le %% d^O&ohre tftu tfnè les (Oritinucns 
echtvfférs ont rendu frnérrrx par tout l'Ennopt • v les ejueiles\tm'deP4nJ dt s larmes 
de tons li s bon s, drv est ht eniort te mmdrLi^efifcn'n * aptfèdv livr\eqilil a 
imtpetst deiAiintvCtdvtjiteiMf s ctnsf> Prepofittons , tant-, tK^ancrs des- Prâlmrjlt 
Frttttrr, /t'ctmdunrni le' Pitpe innocent- -\". Je regrette que ce texte foie 
eduppeau P. Hvcart y <^u i pouvoit s'en avoir prevaluen fon Hiitoirc a 
uccrttiter ic nombre de les Auteurs. Mais» je me confole d'une" autre 
part. par l'obligation que nous avons à M l'Aeocat , de nous y-avoir 
conduit 1\ à pjrjinr,pour affermir le triompher du» F. Hmrt. 

Prut-aftre voadràt«»il déterrer le Cacboiicirmc de Imfemns > de cfr 
qu'en moirrant il auroit fournis fon livre a la correction du Saint Siège- 
Apoftolique, Dieu le veuille,&jc le fouhaite de tous mes entfâiMe*:8F 
je voudrois que l'opinion de quelques clairvoftns. ne m'empêcha 
d'y donner lesmains,qui font d'avis.que cettefoumi/lion éit J 'enfante- 
ment de Henry Ctdenm & Libert Jromvnd, lcs executeursf de foii-tclla- 
ment. Et quand jervoudroisTejetter ce fcrupule , la» difficulté dc\ ienr 
l^us grandé,en m'attachant aux termes de la fourni (no n meme. Cat* 
qui pourra cxcuford-orgueil ces paroles e Conférât & dtfppniu de editïcrit 
ryi.xm fidrfifîtme ,/éntjoenm alttfutd dtfitcmher MHJari>Uhfo\<$àHHonfeft &. 
dijpofe l'ïâttion avec très grande fideth**, cm je fut*p*rfnddéfytt k 0* y peut d/f- 
fiiimcntchangeY^Mtt/fuc tbâ^e.Qc^mixst poumy.*)e-m enderendre con- 
tre les pu iffansraifonncments que les Préjugez, Lguthtts contrôle lênfe* 
nifme&c\ nous fournirent pûguoy & par tout leChapirre XIII, qui me 
co*fihfl«ntcl*-àUtantîpll»s|5tie lo Pbantôme n u point ozé les attnquer. 
3c ne veu point chicaner , que l'Abbé de S^Cyton &, ;le Sicnr Arment 
cTAmdely .nyenteté du rtOmorede ces fçavants h6mjQ<!s,quc l Jc& Sieurs» 
de Sainte Marthe veulent que Unjtnius aye fréquente en France, pen- 
dant fon fejour de prefquc douze années. Car il ne peut eftre belle, qui 
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veut jefref les fohdeméns à une nouvelle Herefie : & l'aiTemblée de 
Bourç-iemMnc vient d'en recevoir une probabilité presqu'inconten- 
ttble/>;«;3 io£ttjj bouy n:-id noiol à) U <0^t «h 

Aprcz que nôtre Avocat s'eft fatigé Cbicn qu'avec le fuccez que 
nous venonsde voir) à fouiller tous les Auteurs qu'il croioit capables 
de confondre fon calomniateur H&zArt i il veut l'accabler par tout un 
Collège de Jefmtesz Ipre : parce queceux-cy , pour féliciter leur Eve- 
ouele jour de fon facre.felon ancienne coutume 8c toute bien feance, 
ilsl'avoient faluc par la bouche de leurs étudiants , avec ce Versentre 
autres ; Innocuui vit*, vrr Rcltgtonis Aviu. S'il pouvoir- il, le fairoit plus 
infailible que les decifions de Rome, au moins au regard du P.H*z>m: 
puisqu'il le veut faire palier pour un arrelt fans refort , prononce con- 
tre luy par fes propres Frères. Mais ayez la bonté de prêter une oreille 
à ces lefnites : ils vous diront , qu'ils n'a voient alors aucune connoùTan- 
ce d'Anguftinm lâit[f»ii t ny de les lettres à l'Abbé de S.Cjrân^ui apparu- 
rent aprcz au nombre de 151. Us confient que ces cxculès vousparoi- 
trons fi peremptoircs , qu'il ne vous reliera le moindre fcrupulc de la 
reftriétion mentale: outre qu'ils promettent en toute aflèurance, que 
s'ils le fulTent aperçus du moindre air, ils eujflent contraint leur Poète 
a confulter une autre Mufe ,qui luy eut infpiré quelque penfée, pour 
fatisfairc à leur devoir fans trahir la vérité , & qui leur difpcnfat de le 
munir du commun adage, y< 

/SHWO/i. • >' — Ptttortbus attjuc Poè'tis, ^ 
JSitidlibet ondendt femper frit xquâ pote fias. » ■ ► 

Si vous voulez vous tenir à ce mot Avitus, leprennant au fens qu'il 
peut fk. doitétre pris , fçavoir Ancien -, il confirme d'avantage la bonne 
ro> des Je(uitcs , qui fuppofoient iAnjentusde leur propre créance , qui 
eft fi ancienne , qu'elle palTe les i6<>\ ans. Si je ne me trompe, ce Vers 
auroiteu melicur grâce , s'il n'eut ctcaccompaignc de cet autre, 
^jf- Omms défi lobes y nomcn& omtn h.tbe s. ^v^^., "'-^jèp 

Car il donne à connoître, que fon Auteur n'avoit pas bien dormi 
cette nuit, ou qu'il ne fe Cbitpas beaucoup inquiété a le faire plus 
mduftrieux, puisqu'il ne manireltc que trop fon pu déconnexion- Au 
refte j'cfpcrc que les Parcns de lAnfentus feront apaifez, fur ce que Ie;£» 
fJdZârta avancé ,que lsuifenins devenu plus âgé (ijit tentr pont puMif**4 
Ou, comme dit le P .du Bourgjcdcelér* Catholique. • 
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ïl eft temps de faire juftûie à lean ôttô d* Acquoy , Pere de Monf. Un- 
finm afin de difpofer le Lecteur, il eft ncceiTaire de l'averti^qu'il efl 
queftion de fçavoir , fi un paifanc, qui vivoit à Leerdam en Hollande il 
y à cent ans, étoit Huguenot ou Catholique ; parce que le f./foc4r/,imit 
tant le F.Moyfedu 2tawg,qui a écrit pafle trent ans,a avancé, que ce pai- 
fant de Leerdam y le Pere veu- je dire de lanfenius , auroit été Gueux , de 
qui il prit le nom de Corni/le lanfenius , faifant palier le nom de fon Pere 
en Patronomic, chofe ordinaire parmy les gens de cette trempe/ mais 
étant devenu étudiant il le metamorphofa en jyfffnm le ne trouve 
pas grande difficulté à croire ; que l'une* l'autre peuvent avoir man- 
qué; & que le Pere ay peut-être été melieur Catholique que fon fils; 
bien qu'a ce temps la le Calvinifme étendoit le plus Tes ailes en ces 
Provinces. Mais je ne fçaurois allez admirer la foibleile & fadeté des 
preuvcs,qu'ils produisent pour prouver cela. 

Car il eft d'une évidence publique ( dit le FaCtum au nom des Àcquoy s ) 
& tous ceux qui connoiffent la f /uni/le dudit Jean Otto Acquoy , Pere de Monf. 
lanfenius y fçêvent^ que ny luy t ny fon fils^ny aucun de cette famille n'ont jamais 
été hérétiques . le demande ,comment le peuvent ils fçavoirfCar pour 
ce qui regarde le Pere de Ianfensus , je ne croy point que l'on trouve à 
prelèntame vivante, quiay connu Jeanotto Acquoy. il ral lut donc pro- 
duire en forme les atteftations de batême du Pere , & du fils, puifquc 
nous ic a von s que ces régi Ares, parla vigilance des Catholiques en Hol- 
lande^ ronttres-foigneuferjQentcon(èrve2,malgrc les révolutions que 
les Calviniftcsy ont excité. 11 s dévoient au fli montrer , quand leur 
Bis-ayeul eft trépafsc,quelPrctrc luy a adminiftré les Saints Sacramens, 
& ou il eft enfevely : car fe font des particularitez , que l'on obferve 
parmy les Catholiques, dansle pays ouïe Catholicifmc n'eft point en 
voguei & qui leur eut été dans la conjoncture prefcnte d'une grande u- 
tilité, pour témoigner qu'ils avoient une parfaite connoiflance de l'af- 
faire conteftéc.len'ay pu ra'abftenir de rire , quand j'ay vù la charita- 
ble generofité de nôtre Avocat, à honorer fon prochain, quand il don- 
ne le nom deFamilleà une race des payfans,qui n'étoit connue que 
parmy les beufs & les vaches , & dont l'employ ctoit de ranger les cf- 
quadres des choux, des naveaux,& des oignons,' ci les exploits de fai- 
re brèche parla charue,8c qui n'ont aucun cry diltinclif, fieflèntiel aux 
Familles ; car celuy d'Acquey, leur eft aufli fingulier, qu'a tous les pai- 
fans de ce même yilage.- Se je m'étonne moins afteur , que le P.Hazart 
«Va fçu avoir une connoilfancc plus individuelle de ce'trc Famille, 
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puifque pour la découvrir , il faloit être éclaire par un flambeau Fran- 
çois. 

Ils veulent que la troifiéme demonftration confifte , en ce que dit le 
Faclum; Car c'eft ledit Jean Otto Acquoy , Pere de Monj. Ianfènius , & après 
Itn Otto Lu; fi t) Acquoy jon fils, & frère de Monf.Tanjenius , & Ayeul des de- 
mandeur s\ qui s'expoj 'ans a perdre leur vie & leurs biens, ont donné leur logis 
peur y affc mbler lesCatboliqucs, &four y faire le fervice divin : & ils entrete- 
naient même le P. Stock Iejuite^ qui y pr échoit & adminifhoit les Sacremansen 
qualité de Mifîtonaire. Ces faits font d'une évidence publique , & connus de 
tous les Catholiques de Leerdam Cf des environs , qui en peuvent rendre té- 
moignage, le veu croire, Monf.l'Avocat, que le tranflateur du Faclum 
François en Flamand, fe foit donné une telle prefle a achever Ton ou- 
vrage, par ce que le publicen étoit incercfl*é, qu ila lauTc en arrière le 
nom du P. Stock , que le Fa&um François rail Tonner fi haud. Caria 
bonne opinion que j'ay de vous autres, ne me permet pas de prefumer, 
que la malice s'y foit méfiée, aprez que vous aviez reconnu vôtre bé- 
vue par un melieur calcule, quelqu'un vous ayant fait la charité de vous 
informer , que le P. Storé , étant mort l'an i6<S 6, ne pou voit aucu- 
nement avoir fejoumé chez le Perc ou Frcre de Jonfinius} encor qu'on 
voulut teur faire la grâce, defuppolcr, qu'ils auroient été capables à 
nourir ou loger un Million.! ire: pourquoy le Tranflateur s'eft avisé, de 
ne métré qu**# lefuite ) voulant par cette nue donner a fon argument 
une fi longue & large étanduc qu'eft tout l'ordre des Iefirites. 

Il eft cependant certain, qu'entre les premiers le fusses , qui apparu- 
rent à Leerdam en qualité de Miffionaires , a c te le P. Stock: mais 
il l'eft auffi ,que pas an y mit le pied en la fui dite qualité qu'après l'an 
i6j 3, peu avant l'avancement de Unfcmus a la Chaire d'Ypre. Aprez 
cela il tient à vous,Monf.l'Avocat,de nous faire voir , non feulement 
que le Père &lc Frère d&Unfènius vivoient à ce temps, mais qu'ils te- 
nôient menage à Leerdam .• puis que leur grande pauvreté nous fert 
ti'obftacle de le pouvoir croire. Et quand vous auriez furmonté ce ro- 
cher, vous nous direz auftï,par quelle maxime auroit foufîert Ionfenius, 
que quelqu'un de fa race fairoitle moindre accueil aux lefuites-, luy, qui 
pour les contrecarrer & aterrer trouvoit moins d'incommodité parmy 
la fatigues de deux voyages en Efpaigne, qu'a prendre une plume con- 
tre Marc Antoine de Dominis. Mais je ne ferois point furpris,quand j'en- 
tendrois répliquer M. l'Avocat, que cela ie faiipit parla mémejnaxi- 
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me, que hMi de S.Cjrm faifoiteftudier fes neveux che2 les lefnhes \ & 

que Michel de Molinos alloit tous les jours dire la Méfie dans quelqu'une 
de leurs Eglifes a Rome : puis qu'il cft tres-alTeuré, que l'un & l'autre 
lauToit vivre ces Ami- lanjem {tes , faute de pouvoir de leschafTer du 
monde; qui n'elt point uneentreprife fi facile , comme à faire paroiftre^ 
par leurs Regifkres,que ny le P. Stock, ny aucun autre Itjmte ,ont jamais 
fejourné a Leerdam. 

Vôtre Atteftation nous eft fort fufpe&e, qu'elle foit conçue & cou- 
chée par quelque A.A.le faifant autorifer &fubfigner par les fcfchevinf 
du lieu, fans que les témoins y mirent leur figne faute de fçavoir eftrj- 
re, ou leur fig nature: &. on croit les uns & les autres auflî verfèsdans 
la langue Françoifè, comme l'A A dans la Chinoife ; & fi elle n'avoir 
été conçue en langue Françoifc, ce !*]ues Crynenfc Pierre Nicolas , ou 2e 
Notaire qui auroit drefs^ la tranflation fur l'original, dévoient faire foy 
de la fidélité d'icelle ; & puis que l'on n'y trouve dé cela le moindre 
indice, il faut necelTairement le prendre pour l'originahqui n'eft appuyé 
que fur le dire de ces deux Efchevins » vu que Lambert Nicolas & Manel 
Ottens n'ont muny leur depofition d'aucun fignal de confentement. 

Quand Monf l'Avocat aura levé ces dirficultez , nous prendrons la 
peine de reflefehir fur des autres circonftances , très-capables d'affai- 
blir ce témoignage . dont l'ombrage s'augmente, d'un mitant a autre, 
par la confédération du parti qui le produit , comme très adroit dans cet 
art.LesThefesdu P.PhiltppedeVos de l'an i*8inous fourniflênt des e*r 
cmples,au fujet de l'approbation de laCenfure Louvanienne:lcs]xcjoui(r 
fences du Séminaire de Malines, fur la faufTc condamnation du P.Ha- 
z.art, au rapport de quelques uns fortis de la le faux arreft du Confeil 
à Malines , difpergc depuis peu contre les Thefcs des PP. Mineurs, 
pour contrecarrer le légitime de ce fouverain Tribunal , dépêche le 26 
d'Aouft i687,portant prohibition 6c mandement, fous l'amende de ;oa 

florins de confignerl'infolente & téméraire Confxio de qui fc voit 

trop agité par les Thefcs de ces Pères. Le libret intitule Ma/a Fides, nous 
donne, par de preuves antentiques enforme,le détail d'une plaifante 
pièce, au regard de l'approbation, qu'ils vouloient que le P.Moya auroit 
forgé, pour faire honneur a fon livre. L'approbation du P. Efptrfa Iejuit, 
(Théologie du Pape,& un des Qualificateurs qui ont ccnCurél'Atigt/tsM 
de Iamfemus) que l'on voit apposée a un petit livre Flamand,contenant 
l'abominable doftrinc des Quictiftes, qui a été fecretemem divulgc 
* ft,-v . dans 



dan* cè pays,eflcfu mc'rrîeeaîîbfe.Le décret qu'ils fofgérent au nom de 
la facrc Congrégation des Rites , pour abolir quelques Confréries de 
la tres-Sainte Vierge, fer vira a terminer cette matière ; puis qu'il ma- 
nifefte leur bonne foy,leur refpeél pour l'Eglife,St leur zele pour l'hon- 
neur de la Mere de Dieu. 

11 me femble que j'entend crier nôtre Avocat avec ces 4 cquoysiQpcl- 
le connexion y at-il,entre nôtre fait, & ce dont on aceufe les Janjènt- 
y?*j?ravoiie qu'il n'y a point grand rapport de l'un fait à l'autre; mais je 
ne dis pas de même deMonfieur l'Avocat.qui ne s'eft que trop décla- 
ré dans le Fatlum, & on luy peut approprier les neuvième emblème de 
Savedre,* qui àit,Fama nocet , La renommée caufe du mal. 

Pour ce qui cft de Parens de la*fenius,cc feroit un procède tres-irre- 
gulier , que d'exiger de ces gens plus que ce que la fi mplicité de leur 
miflanec leur à partagé : bien que je ne doute , qu'on aura eu tout le 
foin neceflaire , de leur imprimer une vafte idée de leur grand-Oncle; 
jufques à égaler fon caractère avec celuy du Pape »• & leur donner à 
croire , que fa feience à furpaiTc de beaucoup celle de Rome. Ec puis 
qu'on à pû leur perfuader des chofes de leur Bis-Aycul , & de leur A- 
vcul, dont ils n'avoient aucune connoi/Tance; le P.Hxzsrt ne faira pas 
grande difficulté deconfefler, que leur innocence leur tient lieu d'ex- 
eufe i & de leur confentir , que cette fiene déclaration foit imprimée 
& publtce,en cas qu'ils le jugeront a propos,pour la réparation de leur 
honneur , croyant ne leur pouvoir donner une plus proportionce au 
grandeur du delicî, que l'on veut qu'il ay commis. Il y a encore dans 
cetteinjure quelque point digne de reflexion , avant que de la quitter. 
Les Parens de lanfenius difent,que le P.Haz,art dans foncent:, qu'il fit 
adreiTer au Sieur internonce j rraittant de ce qu'il a voit avancé du Père 
de lanfenius > Une l'avoue ^que fuppojé que ce f oit Une injure & un déshonneur 
aune famille, que le Pereen 'foit hérétique. Voicy les far oie s du P. Hazart .... 
Si , dit-il t c'ejt un aeshonneur a cette famille , que le Pere de lanfenius a été 
hérétique. 

Icy nôtre Avocat joue* fon perfonnage , & fait agir les figures de fa 
Rhétorique pour exclamer; n'étee p.u quelque chofe de bien fur prenant, qu'- 
un P.Haz,art,quifatt tant lextlépour convertir les hérétiques , faffe fi peu d'état 
delà Religion Catholique & tienne pour fi indiffèrent d'être hérétique , qu'il ne 
croye pas qu'une famille doive s'en faite un aeshonneur > Vrayementc'efl 
quelque chofe de bien iurprenant, qu'un fi babil Avocat foit û mala- 
droit, 



droit, a faire une bonne diftinétion.Car qui vous à die, que le P.Haztrt 
fc foit jamais mêle d'expliquer les loix du point d'honneur? On le tient 
par tout pour un homme, dont les traveaux de tant d'années fie les ef- 
fets enfuivis l'ont prouve ne refpirer qu'un zele entièrement A po- 
ftoliquepourlaconvcrfion des amesiqui cil un meftier du tout diffé- 
rent a l'autre, & dont la carrière ne peut être arrêtée , que par une 
charité telle que la vôtre. 

Je m'étonne, que vous avez épargné la depenec, de faire imprimer 
cet écrit du P Mozart, pour en pouvir envoyer des exemplaires au Roy 
laques d'Angleterre, a la Reyne Chriltine de Suéde, & plufieurs autres 
Princes en Allemagne, fans oublier celuy qui vous à communiqué les 
lettres du dit Pere afin de fufeiter au Pere Hnzsrt tant de puiiTans en- 
nemis ; puis que le fujet efl le même , & que ces hautes perfonnages 
font nées avec des obligations bien duTerentcs.que celles desparens de 
lanjenius, à foutenir l'honneur, que la nature leur à donné en partage. 
Mais je veu croire,que vous vous êtes apperçu, que ces eminantes per- 
fonnes,bien loin de s'en figurer un fujet d'infamie, ils en font un d'ad- 
mirer fit louer d'avantage fimmenfe bonté, dont ce grand Dieu en ufc 
a leur regard. Profitez de la pratique journalière dans ce pais,a connoi* 
tre vôtre chjmere : car elle vous apprendra , que dans toutes les occa- 
fions,ou l'exercice de la Religion ne fert d'obftacle , on fait aux de- 
grez de parente & d'amitié tout l'accueil que la raifon &i la civilité re- 
quièrent: jufques a s'entremarie^malgré la différence des Religions: 
& on ne veut point refufer cette grâce au Pere de lanfenm^ de croire, 
que s'il a été Huguenot, c'a été plutôt l'effet du pechc originel despay- 
fans,qui eft leur ignorance & négligence , que de quelque obfti- 
nation criminelle. 

Vôtre preudhommie eft étrange,Monfl'Avocat,ou vous vous croiez 
tout permis. Car vous venez de foulever une fi grande poufficre con- 
tre le P. H*z,art, pour avoir dit dansfon hiftoire.qui n'a vu le jour qu'en- 
viron quarante trois ans aprez la mort de Janfenius , qu'il Je fai/bit te- 
nir pour Câthdliquc : & vous^ne trouvez aucun embarras, de publier par 
vôtre FaClum, contre un homme vivant,tout occupé a bien accomplir 
fon miniftcrc,une infoIcnce,comme de dire,f u*nn F Mozart, qui fait tant 
ieze/é pour convertir les hérétiques y &e. Si on voudroit vous quereller fur 
cette impudence,on pourroit bien trouver des interprétations , aufli 
ambiguës que les vôtres : & fi vous foutenezque la grandeur des vo- 
lumes du P Mozart contribue a le rendre plus criminel j il n'y at que 
yjHk< . .» ~ I vous 



vous de ce fentement : car tout le monde eft perfuadé , que deux ou 
crois feuilles de papier voleront plus facilement par mille & mille 
mains, que des gros It versj qui ne feront achetez que par des perfonnefi 
de quelque commodité , ou qui ont quelque forme de biblioteque. 
G eft pourquoy il y en a qui jugent, que vous avez plus infâme 7*»- 
Jenius & (à coiafanguinité par vôtre J.tcfum, que le P. Ha&xrï par fes trois 
Tomes in folio. 

"-Si vous né trouvez point de fiel dans ces paroles, dont vous faluez 
Je P. Hazart foufFrezdonc que nous en ufions pour vous demander, 
depuis quand vous faites tant lezelé , que vous ozez avancer dans ce 
Fad u m, N*efl ce pas en quelque manière injulte* au J.t/nt Stege , que de prefen- 
fer* fin Intérnonce un écrit, ou l'on marque y quon ne croit pas que l'herefîe fou 
un (rime infamant , ny qu'une famille Catholique fe doive tenir deshonnorée> 
d'avoir eu un pere hérétique. Je m'imagine que vous n'avez place cette 
harangue dans le Fattum, que pour faire rire au Sieur lntcrnonce,quand 
il fçaura quec'eit vous qui fc tue pour l'honneur du Saint Siège. Et 
néanmoins il aura la bonté de vous faire connôitre, par des exemples 
bien modcrncs.que l'on n'eft pas a Rome de ce fentiment : puis que le 
S Pere rreme a témoigne plulieursfois tant de complaifance pour des 
Princes .Chevaliers, & Geltis-hommes Proteftans, qui font venus à fa 
Court, que fa manière infinuante a tellement attendri le caurde plu- 
fi>ur< d'entre eux, qu'ils font rentrez dans le gyron de l'Eglife. 
• Qui fotohaite de découvrir la mine , d'où nôtre Avocat a. déterre 
l'or de (on zele pour le faint Siège, il ne luy faut queconfulrcr les judi«i 
cieufes Remarques,quele Sieur de Preville a'faitfurles lettres de Jan/e- 
mus, mifès aupied de chacune,- elles luy apprendront,quc cePrelatcm- 
bwlToit ourepudioit les intereft du S. Siège , à mefure que les fiens 
fc'y rencontroient; cVa nndereCOnnôitre la fidélité de nôtre Avocat à 
fu ivre les traces de fon Patriarche , il fuffira de jetter les yeux fur la 
querelle emué entre les Sieurs Steyaert , du Bois , &deVVÏtte Doyen de 
Malines, dont le dernier eft alTez infolant & téméraire , d'ozer atta- 
quer avec toute fes forces ridicules l'inebranjable roche de la fuppre- 
macic &autorité du Papejpour voir commant l'Avocat époulè le party 
de ce dernier, avec un ardeur digne de luyj& combien luy fict, de dire 
a u n ho m me tel que le P. Hazart, qu'il fait te x,elc» ... **• Vk 

1 1 refte de fatisf lire à nôtre Avocat fur demande , qu'il fait a toute 
la Société-, fî elle nef'e platndroit pas d'un htflorien , qui afjeureroit & publier oit 
dans un deftê livret , que faint Ignace de Loyola s* enfuit' d'Efpagne , lors que 

l'in* 



Plnijuiftion fevouloit ftifirde luy, fur le bruit qui eôuroitjuHl étoit dans Vherc- 
fit des illuminez.. l»cntreprendray de vous repondre, laiflànt pourtant la 

liberté a la ditte Société d'approuver ou de rejetter ma reponce» & je 
vous diray,qu'au lieu de vous quereller fur une li groflierc calomnie, 
ils vous en fçauront bon gré : vu qu'elle ri'cft capable que d'augmenter 
le fplcndcur de leur gloire,puis que vous ne le fçavcz foder que fur l'au- 
torité d'un hereciqucAlleman,bien connû par fon propre nom de Gaf» 
f>.trScioppius,\ec[ue\ connoUTant la petite force de fô crediefe traveftiten 
Alphonftde Vmgas Toletan, pour donner vogue à ce menfonge, fie à un 
nombre infini d'autres, qu'il avance dans fon livre Relatio ad Reges & 
Principes. Et bien qu'il fait grimace de l'avoir puisé des mémoires de 
Melehw Ctwus \ j'appréhende que ce ftratageme n'ay le même fuccés, 
que ce luy de Pierre lurnu &fc s imitateurs, il n'y aq'un an j lesquels, 
par l'ardeur de leurcharicc ordinaire, firent Auteur des leur abomina* 
ble Thcatrum Iejuthcum, le très Jlluftre &. ReverenduT. klphonje de S.Thth* 
tnas, Bvéejue de Malaga. Mais cettuy-cy,a l'inAant que cette perfidie per- 
vint à fes oreilles,decouvrit la fourbe , par fa nerveufe ^uerimonia. Qim 
//;^//fif,addrcllce a nôtre trcs-SaintPere Innocent AV. 11 s'y explique avec 
la dernière clairtéi il n'y a pas unmotquifoit ambigu- .Mais fi non ob- 
itant l'on trouva quelqu'un qui defideroit d'être plus éclaircy, il ne luy 
faut que prendre la peine de s'aboucher avec le R.P. . . . C. . . . qui a 
de les lettres. 

Mais prennons que Melchior Canut ay avancé cette fable; elle ne 
peut caufer le moindre préjudice. Car elle n'eft propre qu'a deux ufa- 
ges. Lepremier,àmanircfter,que fon Auteur eft aveuglé d'une paffion 
particulière contre les enfans de Saint Ignace , puis qu'il va mordre en 
un Saint Canonizc>& que le calomnié démente furrlfement fon ca- 
lomniateur. Le fecond,à mettre au jour,quela dextérité de notre Avo- 
car eft au/H grande à faire des paralelles , que à faire des diflinélions, 
puis qu'il fe fertde lacomparaifon d'une perfonne , qui par fa mort à 
confirme la faintetedefa vie; & que l'Eglifercconnoit entres fesHerôs, 
quiaugmentét fon triomphe, quand cllçhonore de (a vénération tou- 
tes fes lettres & écrits.témoin fes Exercices; & qui par fon efprit,épan- 
du furfes enfans,à excité autant de champions à combatte Jeshcrcti- 
ques,& à métré la même Eglife à couvert contre leurs infultes; caufe de 
tant de perfècutions ; qui di- je compare cette glorieufe amc avec un 
homme,de quiies lettres trahuTcnt fon herefie ,de qui les écritsfonten 

I a abomi- 



abomination dans rEglife,&qui âprez fa mort à fnfcitc aux amcs une fi 
déplorable gucrre,finalcment qui a lauTé desenfans qui déchirent leur 
merc. 

La comparaifon des Auteurs eft de même nature. Cu Fiffem, donc 
cous avons cy-deiTus appointe les qualitez, n'a écrit que par ordre 
d'une grande Reine : le Pere du Bourg , & le Stcur de ?rcvilU jouuTcnt d'u- 
iic telle réputation dans leur pays,comme auffi le Sieur Filleam , qu'elle 
furfit pour affermir le crédit de leurs ouvrages : ou au contraire Gaf- 
por Scioppius , à fin de taire refpircr fa haine irréconciliable contre les 
Je fuites , eft contraint de fe cacher derierc Alphonse de Bergas Tolttan % qui 
ctoit fi bon Catholique que Scioppius hérétique. 

Admirez,cher Lccleur.la delicatefle de nôtre Avocat, & de ceux de 
fa cabale , apefer & mefurerTautorité des Auteurs, eux, qui n'ont ja- 
mais eu la moindre deméle avec leurs adver(aires,qu*ils n'ont été con- 
vaincus d'énormes fabrications ; qui n'appuyent leur dire que fur des 
Auteurs & écrits condamnez pour hérétiques , infâmes & apocriphesj 
comme leur Poule Jrenée, leurs lettres Provinciales , avec leurs notes rTcn- 
drochien nés ,qui outre leur condamnation Romaine, ont eu l'honneur, 
en fuite d'un arreft du Confeil Royal,d'étrc brûlé publiquement par la 
main du bourreau , &œ qui plus eft d'être retraité Scdetefté par fon 
propre Auteur, quand il étoit empêche d'ajufter fon conte avec fon 
Sauveur ; finalement qui font fi impies, que de falfifier la parole mê- 
me deDieUjComm'il appert par le Nouveau Tejf amen t imprimé aMorîs 
&aBruxelles , deus fois condamné aRomcdont le très doclc Monf. 
Nicolas du Bois, qu'ils voyent plus volontier que leur propre coeur, a ap- 
pointé un grandiffime nombre d'affreufes falfications, qu'ils par un 
mépris hérétique ne celTent de le recommander, & de le donner pour 
pénitence facramentellc a leurs marollcs & autres foibles leurs ad- 
hérents. 

Au refte, Monfieur I* Avocat.on veut bien vous ad vertir,quc l'on ne 
vous tiendra aucun conte , touchant vôtre vacation.de dre/Ter le for- 
mulaire de la Re vocation: 8c appren nez un autre fois d'attendre à être 
requis. Car fi la grande déférence , que ceux du party" ont pour vous, 
Vouscaufe cette prcfomption,-fçachcz,qui il eft tout autrement parmy 
ceux d'un fentiment oppofé. 

L'on fe promet que cette Reponce a vôtre TaElum aura tout au moins 
vous fait comprendre, que ce n'eft point au P.Hazart qu'il s'en faut 

prendre 



jprendre,pour redrcflcr l'imaginaire injure de Unfenia*. Car encore que 
contre l'opin iode tout ce qu'il y a de raifonnable aumondc,il jetteroit 
de Tes propres mains fes livres dans le feu,&que par un ferment folem- 
ncl & public il aflurcroit qu'il croit Je contraire; tout feroit inutil, Se 
ne contribucroit rien a ébranler le crédit de Fillean, & la forcedes pro- 
pres lettres de Un je m m. Si long temps que ces écrits fubfiftcronc 
dans leur crédit, fi long temps Çubi\StcT2.l'infamie des Ianjeninsi^g. on n'en 
peut dédommager cettuy-cy,a moins que d'e vaincre par des preuves 
concluentes,au lieu des exclamations & des figures Rhétoriques, qu'u- 
ne Anne d* Autriche fùXcfcmmcjU mère de Roy , fèfoit repait de fa- 
bles:puis qu'elle prit tantdegout à la Relation du Sieur Ftlleau, avant 
fonimpreflion;qu'elle le daigna de l'honneur de fon commandement 
de la faire imprimer,comme il .appert par fa lettre , datée à Paris le 1 ? 
de May i654.Signé,^»»^ & plus bas.&^v/>»/,en ufant même de termes, 
infinuans fa bienveillance, & la fatisfaclion qu'elle avoit de l'Auteur fit 
de fon ouvrage , comme un chacun pourra juger par elles mêmes. Les 
voicy. 

Mon fteur Fille*» , Ayant appris, que vous avez fait une ReUtion de tout ce 
qui s'efi pafféa Poitiers, fur le lu jet des nouvelles opinions de Ianfeniusi qui ont 
été condamnées par le Pape, dont quelques particuliers ont parlé ,& d'autres ont 
écrit: fay voulu vous faire la prefente,pour vous témtigner, que je vousfçay gré 
du zele que vous avez, fait paroitre en cette occafom& que je trouve bon, que 
ifousfa/Jtez imprimer cette Relation, avec le Bref envoyé par fa Sainteté a l'Vni- 
verfité de Poitiers , pour congratuler ceux de la dite Vmverfité^qui ont travaillé 
é. cette affaire, pour la defenje de l'Fgltfe de Diew.que je fupplie vous avoir, Mon- 
fleur Fillea»,en fa Jointe gtrde. Ecrit &c. 

Il faudra deftruire I autorité du Sieur Filleaufi bien munie ; &îqui par 
fonadvertilTementauLeéleurvaaudcvant de plufieurs obje&ions,quc 
ta malice & la chicane luy pourroit objeéler. 11 faudra faire voir , qu'il 
cft le plus infâme du monde: puisque par fon Romain diabolique , il elt 
affeztemeraire,que d'abufer de la créance d'une telle PrincelleSt de 
tous ceux qui l'approchoient. Il fautauflî renverfer l'autorité de tou- 
te l'Univcrfité de Voitiers, qui.felon le témoinage de la Reyne , s'en eft 
mefle Enfin il faut dcmontrcr,que les lettres de lanfenius font fupposées 
& faufles, pour anéantir leurforce. Pendant que vous vous occupez à 
cela, vos clients peuvent fonger à trouver une caution pour les dépens 
du procés;car le V>Hazart n'eft point d'humeur de le continuer avec des 
u K pet- 



pcrfonncs inconnues & étrangères , & dont Ici biens font ficiiez dans 

lc5 comes de la lune. 

Les louanges de la Famille de Monf.Knfine hrmmd t que nôtre Avo» 
cat fourre de fi.' bonne grâce dans le hâftxm, on ne les kry envie point; 
témoin le fincer defir que l'on a qu'elles ruiTent plus rentables. La re- 
traétation de Nonf Duplex ne m'incommode point , ny me ravit la li- 
berté de prendre fon premier (intiment , pour k fiis légitime de la 
meillicure connoiflànce; & le (ècond , pour eduy de fa c^^laifanoa 
pour la parente" dudit Arnmld , qui étoit lors du» fuififant credir^pour 
gaigner ouobligerun Auteur à quelque choie de cette nature. 

Vos pafquillcs contre les Pères de la Socieoc , & partiouJieretnent 
contre le P . fltawr/jdontf vous iardez vos deux fmtmmjont «MUgncs-de 
reponfe : car on lesconftdere pour ces vapeurs ordinaires de vôtre char 
rite enfiellée.& je n'en artens un traitement différent, la voyant tous- 
jours armée & couverte de bateries, apointées prête* à faire feu chaque 
momem.Mais &Mt*4>r me conforte par fon huitième Emblème, qui 
divSibtntet invidia vindex. L'envie vengerejfe fur foy-méme 11 s'explique 
par deux chiens, qui en déchargeant teurrage lut la maflue ^'ftejsoule , 
n'en retirer pour tout avantage qu'une bouche enfanglantéc^prcz feu- 
tre arraché les dents. 

Un petit chauve-fouri , parfumé de la même charité au rogArd de 
dn Bars, Bmfmn , & hvefjbch , qui a commencé a voler d'un ou deux 
mois en deçà, & qui par nazart m'eft tombé entre les mains , me fait 
concevoir refpcrancc, que les fimples &. les foibles ceflèront bien-tôt 
d'être fi facilement duppez : car il parle avec moins de degtji&nenfc 
& les termes des Théologiens de HoUvndc-, oui luy font ttesfrcquents, in- 
diquent, que luy & fes complices font prêts à taire bande apart. 

Puis que vous vous repozez tant <ur le grand Tribunal dn *me*de; 
nous attendrons (on jugement, oprezque cette refporifey fora vue; 
pour fçavorr, fi le P.'f/a^n reçoit le moindre préjudice, d'avoir fuivi 
les mouvements defa modération a garder le fllcncc, maigre TÔtre ou- 
tre-cuickmtc procédure dans vos deux Uttvms , & celuy du parry dans 
des libelles diffamatoires, fans oblicr celuy de la langue de quoique* 
Curez & C hapellains du plat païs, dont laihipiditè va de pair avec leur 
tnefumption : & l'on vous permet de demander a vote Phintmey* qui 
des deux il accommodera fes paroles delà pag a6, tinxft pmfentéfre a 
s'en refe*tir\ a vous, d'avoir attacqué le FMx*rt ; ou m<fJf*»art ? 4c 
voir affermi fon Triomphe, U 



11 fera a propos.avant que de vous perdre de vûe,que je m'acquirc 
d*une detedont maconfcicncem'accufe, &que j'ay manque de payer 
pag.ij lin.3i,fautc de m'en fou venir: fçavoir, que les Eujebiens^ qui cn- 
prunterent leuf nom d*Eu/ebe Evéfj*e de Nietmedie , étoient des Catho- 
liques, fur le traces de nos Janfenifles, Car bien qu'ils foutenoientl'hc- 
-efic^ Arius, ils affectèrent de n'avoir rien tant en horreur que le titre 
l'hérétique, ck rien tant à coeur que de faire parade d'un zele ardent à 
edrefTer la vrayefoy & à rétablir la pieté , outre que la faveur de l'Em- 
pereur &de tous fesCouxt ifaos leur acquit une telle autorité & puiflan- 
£, qu'ils difjx>folent à leur bon plaifir de presqoe fou* les Evechces de 
'Orient; ce qu'ils eXecutoient tant plus facilement , qu'ils croient ha- 
Hles à démentir extérieurement toute foubçon par unefaufle abjura- 
ion de l'hcre fie Arienne. l'Expérience quoi iditn oc nous apprent, que 
506 Meneurs de la Severt M$*àle en fcavcntbietj faire leur ufâge, quand 
iy va de quelque promotion ou prébende; je ne Voze point appcQer 
Reftriétion mentale, car ils l'abominent trop de bouche. 

lîeft temps de quitter nofrre Avocat fit fcs AcquojSjpour leur don- 
cr k loiûx de ruminer cette réponiè, & de fonger de faire tenir au 
IP. Hâzsrt une bonne & feure caution , ayant que de faire on pas dans 
lc procès. 

le viens de recevoir, quelques heure* aprez que cet écrit partit de 
maplume.pour aller trouver l'Imprimeur, le Livre intitulé, Defence des 
nouveaux Chrétiens \& des Mtfîonaircs de U Chine 4» l*pon & des Indes, ron* 
tre deux livresjmtitnlex. U Morale pratique des Iefuites O'l'Effrit de Mo/jfAr- 
idMld:<]u\ ayant à faire à la même cabale,non feulement confirme très 
blidement, cette nôtre réponfe,mais augmente de plufieurs argumens 
5c preuves peremptoires la conviction de la fourberie de nos Mcflicurs 
te la Ccnfcience fnêtte , qui font fi lcftes à s'erigcf cr» Cchfeurs iUuml- 
iez,& à faire oftentation d'un efprit pénétrant a critiquer leurs advef» 
lires, mais aux proprez affaires aveugles jufques a l'incurable. 



FAVTES DE L'IMPRESSION. 

PAgi j. ligne 4 narrée, & f 9 1 3 5 forgée , tu narre, forgé r. j L 9 Hagenottts» 
fi», des Huguenots — T-% t.\ ce. /*, ces — & Un. %t écarté, lit, écartée ~- t. * M 
pourrat,». 7 Li i& i.jf at,<^ «nr« fimblMtt, lit, pourra, a, t**. — P. 6l. %% & *» m 
fmrt Orcs/i, Or. - P 7 1 3 8 l'a 1 , le » — >. y /. U au livre, /»i ,ou livres — >•>♦ 

/.ai commence, lit, commancé. &hn.^x la bien, fit. le bien P.n /. itf cet preV 

tant, to, cette prefTanrc — — — F.tç,/.i i eft. fii, & /. 17. /. té de avance, lit, avance dl 
— — - f. K/i a petite, fa, petit ■ ■ P.s» f.i«».iy t*.y,t>. 17 <.i*,lc», ft». ccs> M* 

ias'il,/ii,U. P.ti/.io, etér, /#i,etant F.a4U& Dieu, f»,dc Dieu. eW- jf 

pourrais, , pourrez. T.t* L 1 puifant, Ki, puiflant, /. 17 8c plus, /u, eft plus, f té 

jî ces, lu, fes. r.tf /.13 fadeté, B$ t fadefTc , 6» fi».»* car fe font.to , car ce foi* 

■ 1 f .3» /.ji librct»fo» livret ' I' R - P« > '"i R». v*jjM 

17 j 3° Romain,/», Roman. 





FAVTES DE L'IMPRESSION. 

PÀii j, ligne 4 narrée, & f 9 l .31 forgée , 61. narre, toreé* Hugenottes» 
Ru des Huguenots — P-j l. \ ce. /«, ces — Un. if écarté, /«. écartée — - ?. $ l.i 
pourrai,;. 7 1 à 6» /.jf at,é>> fmhlMn, lit, pourra, a. <*c. — P. €Î. %% & **t* 
pmt Orcj.'fi, Or. — F.7 I38 I'ii , fi», le » — p.9 L 1* au livre,/»! ,011 livres — 

commence, fi», commanec'. *> fi«.j» la bien, Ai. le bien P.ix/. lé* cet prêt 

ûnt, fi», cette preflanre 1 f.if.f.ii cft. fi'i, fie/. 17./. il de avance, /ii, avance ■ 
■ ■ P.K/t» petite. Xi, petit — •— P.il f.j.p.x? t. 9 ,t.xy /. 1 » , les, fi*, ces» s*, il» 

1» l'il.fi*, il. p. » 1 l.to, etéf, /«, étant f. m ^ 8c Dieu , fi», de Dieu . 4. if/ 

pourrais,/» , pourrez. P.»5 i 1 paifant. fi*, puiflant, <£• /. 17 8c plus, lu, eft plus. P. 16 /<■• 
jf ces» /«, fes. — f.% 9 /.ij fàdeté, /»'», radefle , & fis. i* car fe fonçais » car ce fout» 

f.jW.jilibrct.fii. livret r.$% / ji R. P. .fi», Perc R. 

f. j7, /.je Romain,/», Roman. 
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